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«Je demande votre confiance»
Paris. — Dans le cadre d e  la cam pagne présidentielle, le général d e  Gaulle 
a, pour la première fois, utilisé son temps d e  parole, hier soir è 20 h. 45, à 
la télévision. Il a notamment déclaré:

« Français, Françaises,
» D imanche prochain, en é lisan t le 

chef de l ’E tat, vous aurez à  désigner 
le Français que vous estim ez, en 
conscience, le plus digne e t le  p lus ca­
pable de rep résen ter la  F rance  e t de 
garan tir son destin.

» Car c’est de cela qu ’il s’agit. Le 
président de la  R épublique ne sau ra it 
être, en effet, confondu avec aucune 
fraction. Il doit ê tre  l ’hom m e de la 
nation tou t entière, exp rim er e t se r­
v ir  le seul in té rê t national. C’est à  ce 
titre  e t pour cette raison  que je  de­
m ande votre confiance.

» Cinq oppositions vous p résen ten t 
cinq candidats. Vous les avez tous en-

Samedi, la marche pour la paix  
au Vietnam, organisée à W ashing­
ton, a remporté un succès dépassant 
sensiblement les prévisions des plus 
optimistes des organisateurs. On 
comptait sur 20 000 personnes au 
maximum ; la police a parlé de 25 000 
participants, tandis que la presse, elle, 
évalue les manifestants de 30 000 à 
50 000.

Une délégation a été reçue à la 
Maison-Blanche par un adjoint de 
M. Bundy, conseiller du président 
Johnson. Ce dernier se trouvait au 
Texas, où il a participé, dimanche, 
à une cérémonie religieuse organisée 
par M. Billy Graham, lors de laquelle 
les marcheurs de la paix ont été cri­
tiqués.

Pendant ces deux manifestations si 
dissemblables, le Vietcong, lui, avait 
réservé une surprise au ministre amé­
ricain de la Guerre McNamara, en 
séjour à Saigon, en infligeant une 
sévère défaite aux forces gouverne­
mentales. La bataille, qui s’est en­
gagée samedi, s’est poursuivie dim an­
che, dans la grande plantation Mi­
chelin, à 70 kilomètres de Saigon. Deux  
bataillons et la compagnie de com­
mandement du V  régiment de l’armée 
sud-vietnamienne ont été anéantis. 
Les pertes en vies humaines sont les 
plus importantes enregistrées depuis 
le début des hostilités et, à nouveau, 
les avions des USA ont bombardé par 
erreur une unité amie.

M. McNamara, que certains surnom­
ment « M. Escalade », n’a pas caché 
sa surprise devant la violence des 
offensives du Vietcong. Alors qu’à 
sa dernière visite, en juillet, il était 
censé inspecter 75 000 soldats améri­
cains, il en a trouvé 165 000 aujour­
d’hui, sans que la situation ait sen­
siblement évolué à leur avantage, 
puisqu’il est question de renforcer en­
core l’effort américain en hommes 
et en matériel.

Devant ces faits, il faut espérer 
que l’intelligence finira par prendre 
le dessus dans son opposition au na­
tionalisme. L’expérience de la guerre 
d’Algérie devrait faire réfléchir, même 
M. McNamara, le Pentagone et le 
président Johnson.

Les participants à la marche dp la 
paix sont trop nombreux pour qu’on 
continue à les qualifier de commu­
nistes, de socialistes ou de pacifistes 
bêlants. On est obligé de parler de 
« gens bien » appartenant à  toutes les 
couches de la population, qui s’in­
quiètent de l'inhumanité toujours 
croissante d’une lutte qui n< trouvera 
pas de solution mî'-’tnire.

EUGÈNE MALÉUS.

tendus. Vous les avez tous reconnus. 
L eurs voix dén igran tes su r tous les 
sujets, leu rs prom esses d istribuées à 
tou tes les catégories, leurs appels à 
l ’effacem ent in ternational de la  
F rance, ce sont les voix, les prom esses 
les appels des anciens partis, tendant, 
quoi q u ’ils p ré tendent, à  re trouver le 
régim e d ’antan . Aussi, le  seul point 
su r lequel s’accordent leu rs passions, 
c’est m on départ. Mais ce n ’est pas 
assez. Car, quelles que puissent ê tre  
les illusions que s’efforcent de rép an ­
d re  ces d ivers porte-paro le , leurs con­

tradictions m utuelles, leu rs clientèles 
• inconciliables, leurs com binaisons d i­
vergentes, dém ontrent, à  l ’évidence, 
que l ’accession de l ’u n  quelconque 
d ’en tre  eux  au  poste suprêm e m a r­
q u era it infaillib lem ent le re to u r à 
l’odieuse confusion où se tra în a it n a ­
guère l ’E ta t pour le  m alheu r de la 
France... »

R appelan t alors son œ uvre de re lè ­
vem ent du  pays depuis son accession 
au  pouvoir, le  général de G aulle a 
énum éré les principaux  points de son 
program m e : le pouvoir de « l ’homm e 
du destin  », le plan, l’indépendance 
v is-à -v is des E tats-U nis, la  force de 
frappe, l ’Europe « à la  française  ». •

Pas d’accord entre Londres et Lusaka
Londres. — Harold Wiison, premier ministre britannique, a remis mardi à deux 
reprises la déclaration qu'il devait faire aux Communes pour annoncer l'envoi 
d e  troupes britanniques en Zambie.

I l  se confirm e en effet de bonne 
source que des divergences sont ap ­
parues en tre  L ondres e t L usaka su r 
la  m ission e t les a ttribu tions de ces 
troupes. E n dép it du  silence observé 
à ce su jet, on croit savoir que ces 
d ivergences p o rten t su r tro is points 
p rincipaux  :

— L a G rande-B retagne a dem andé 
que la  m ission de ses troupes soit lim i­
tée au te rrito ire  zambien. Le p rés i­
den t K aunda voudra it que les troupes 
b ritann iques assu ren t la  protection  
com plète des installations du barrage  
de K ariba, ce qui p o u rra it exiger, le 
cas échéant, leu r présence en te rrito ire  
rhodésien.

— Le p résiden t K aunda a u ra it r e ­
fusé de p rend re  l ’engagem ent de ne 
pas fa ire  appel à  des troupes d ’au tres 
pays ta n t que le contingent b ritan n i­
que se ra it sta tionné en Zambie.

— Le p résiden t zam bien jugera it 
in suffisan ts les effectifs proposés par 
la  G rande-B retagne e t dem andera it la  
présence d ’élém ents d ’in fan terie  aux 
côtés des forces de la  RAF.

L ondres e t L usaka ont m ain tenu  
le contac t tou te  la  jou rnée pour ten ­
te r  de su rm onter ces d ifficultés e t 
les consultations, qui se poursu ivaien t 
encore en fin  de soirée, pou rra ien t 
encore d u re r quelques jours, d it-on  de 
source b ien inform ée.

M. Bottomley, m in is tre  chargé des 
re la tions avec le Com m onwealth, est 
p a rti cette  nu it pour L usaka où il 
doit rencon trer le p résiden t K aunda 
au  su je t des problèm es posés p a r  l’en­
voi de troupes b ritann iques en  Zam ­
bie.

Suède : les partis 
subventionnés 

par l’Etat
Stockholm. — Les partis politi- 

suédois se partageront 23 millions de 
couronnes à  titre de subventions 
de l’Etat. Ils pourront utiliser ces 
moyens comme bon leur semblera 
pour former et informer l’opinion 
publique, selon un projet de loi 
présenté récemment. Les subven­
tions seront réparties d’après le 
nombre des sièges détenus au Riks- 
dag par chaque parti. Les sociaux- 
démocrates obtiendraient donc 
11,52 millions de couronnes, les li­
béraux 4,14 millions de couronnes, 
les conservateurs 3,54 millions de 
couronnes, le parti du centre 3,18 
m illions et les communistes 0,6 
millions de couronnes. (Réd. : A 
quand une semblable initiative en 
Suisse ?)

% Moscou. — Michael Stewart, se­
crétaire au Foreign Office, a été reçu 
hier par M. Anastase Mikoyan, pré­
sident du Praesidium du Soviet su­
prême de l’URSS.

Pourlasécuriténordique
Stockholm . — L ’idée, lancée m ard i 

p a r le  p résiden t K ekkonen, d ’un  pacte 
en tre  la F in lande (déjà liée p a r  un 
tra ité  de non-agression avec l’URSS) 
e t la  Norvège (m em bre de l’OTAN) a 
fa it l’objet des p rem iers en tre tiens 
que M. A hti K arja la inen , m in is tre  
fin landais des A ffaires étrangères, a 
eus, m ardi après midi, avec son ho­
mologue suédois, M. T orsten  Nilsson.

M. K arjalainen , qui est en visite 
officielle de quelques jou rs en Suède, 
a souligné à  son in terlocu teu r que le 
b u t de M. K ekkonen é ta it de g a ran tir  
l’ex trêm e-nord  de l’Europe contre 
toute opération m ilita ire  en cas de 
conflit, apprend-on  de source au to ­
risée. M. Nilsson a écouté son collègue 
fin landais en s’abstenan t de p rend re  
position. On constate cependant à  

Stockholm  que le p résiden t fin lan ­
dais a re je té  l ’idée d’une com m unauté 
de défense des pays nordiques, qu i a 
la  faveur des d irigean ts suédois, la 
considéran t comme peu réaliste.

De l’avis des observateurs à Oslo, 
la  Norvège ne m anifeste guère d’en ­
thousiasm e pour le p ro je t K ekkonen. 
Les nouvelles suggestions de M. K ek­
konen tendent, en tou t cas, à fa ire  
rebondir le  débat su r la sécurité n o r­
dique, am orcé il y a deux mois p a r 
l’in tention  p rêtée à la Norvège de 
q u itte r l’OTAN en 1969.

CEE: pour un dialogue 
avec la France

B ruxelles. — Les « cinq » on t donné 
m andat à M. Emilio Colombo, m inis­
tre  ita lien  du Trésor, de continuer, en 
qualité  de p résiden t en exercice du 
Conseil des m inistres de la  CEE, le 
dialogue avec la F rance pour m ettre  
fin à la  crise du M arché commun.

D’au tre  part, les « cinq » ont ra p ­
pelé officiellem ent leu r offre du 26 
octobre d ’une réunion à B ruxelles d ’un 
conseil ex trao rd inaire  à  « six » du 
Conseil des m in istres en  l ’absence de 
la commission Hallstein.

9  Rio de Janeiro. — La seconde con­
férence interaméricaine extraordi­
naire de Rio a été officiellem ent 
clôturée hier.

. . .  V A

Le sénateur américain Edward Kennedy, frère de l’ancien 'président 
des USA et du sénateur Robert Kennedy, est arrivé à Genève pour 
participer à la conférence du CIME (Comité intergouvememental 
pour les migrations européennes); il restera dans la Cité de Calvin 
jusqu’au 3 décembre. Notre photo a été prise lors de l’arrivée de 
M. Edward Kennedy à l'aéroport de Genève-Cointrin, où il a été reçu 
par M. Roger Tubby (à droite), ambassadeur américain auprès du 
siège européen des Nations Unies à Genève.

Italie: recul de la coalition de centre-gauche
Rome. — R ecul de la  coalition de cen tre-gauche (dém ocratie-chrétienne, 

P a rti socialiste, P a rti social-dém ocrate e t P a rti républicain), considérée dans 
son ensem ble: te l est l ’élém ent p rincipal qu i se dégage des élections partie lles 
qu i on t eu lieu d im anche d ern ie r pour le  renouvellem ent de 165 conseils m uni­
cipaux e t des conseils p rov inciaux  de V erceil (Piémont), Pesaro (Marches) et 
V iterbo (Latium). Ce recu l est dû  presque exclusivem ent à l ’échec du  PSI, qui 
a perdu  un  pourcentage sensible de voix dans les tro is provinces e t dans les 
comm unes, pertes que les gains rem portés p a rto u t p a r  le PSD I n ’ont pas réussi 
à  com penser. Ces indications rev ê ten t un  certa in  in térê t, un  mois après le 
congrès socialiste qu i a  en té riné  les thèses de P ie tro  N enni favorables à l’un i­
fication en tre  le  PSI" e t le  PSDI.

D’au tre  part, les com m unistes en reg is tren t des pertes légères au p ro fit des 
socialistes « pro lé tariens », qu i sem blen t avo ir égalem ent gagné des voix su r 
le  PSI. La dro ite  (libéraux e t néo-fascistes) m ain tien t ses positions.

ONU: projet de résolution français
New York. — le* Etats-Unis ont approuvé mardi soir un projet de résolution 
français concernant ia création d'un comité d 'experts qui serait chargé S ’étu­
dier l'assainissem ent des finances d e  l'ONU e t d e  formuler des recomman­
dations à ce sujet à l'Assem blée générale.

C ette approbation  a  é té exprim ée 
devan t la  comm ission budgétaire  de 
l ’assem blée p a r  le rep résen tan t am éri­
cain, M. A rth u r  Goldberg, qu i a dé­
claré  que « les E ta ts-U nis appuyaien t 
les propositions de leu r plus ancienne 
alliée, la  F rance  ».

O utre  l ’appui am éricain, le p ro je t 
de résolution  français v isan t à la  créa­
tion d ’u n  com ité ad  hoc d ’experts

Il avait le cœur 
à droite!

Rio de Jan e iro .— U n ouv irer de 
Rio de Jan e iro  doit d ’ê tre  encore 
en vie à une m alform ation  con­
génitale.

Cet ouvrier, Severino F e r-  
re ira , ava it reçu, il y  a  quelques 
jours, une  balle  qu i lu i t r a ­
versa  la po itrine à la  h au teu r 
du  cœ ur. S aignan t abondam ­
m ent, il fu t tran sp o rté  à l ’hô­
p ita l où l ’on désespéra de le 
sauver car on croyait que le 
p ro jectile  ava it trav e rsé  le cœ ur. 
Les chirurg iens ten tè ren t ce­
pendan t une  opération  e t grande 
fu t leu r stupéfaction  lo rsqu’ils 
s’ap erçu ren t que, con trairem en t 
au  com m un des m ortels, F e r-  
re ira  ava it la  chance d ’avoir le 
cœ ur placé à dro ite  e t la  balle 
n ’av a it fa it que trav e rse r le 
poumon.

A ujourd ’hui, F e re ira  est hors 
de danger e t se rem et len te ­
m en t d ’une  b lessure qu i pour 
to u t au tre  que lu i a u ra it été 
m ortelle.

% Salisbury. — Le m inistre rhodésien 
du Commerce et de l’Industrie, M. G. 
W. Rudland, a annoncé mardi soir 
que, dès mardi à minuit, la Rhodésie 
supprimait les tarifs préférentiels ac­
cordés aux importations britanniques 
au sein du Commonwealth.

0  Paris. — La première émission de 
télévision en couleurs, d’après le pro­
cédé français Secam, diffusée de 
Moscou via le satellite de télécom­
munication « Molnia I », a été reçue 
hier matin, à Paris, dans de très 
bonnes conditions.

chargé d ’é tud ie r l ’assainissem ent des 
finances de l ’ONU a reçu  m ard i soir 
l ’approbation  d ’un  nom bre im portan t 
de délégations parm i lesquelles celles 
du Canada, de la  Suède, de l’E qua­
teur, de la  G rèce, de l ’Inde, de la 
N igeria, de la  R épublique arabe  unie 
e t de la  Yougoslavie.

Le vote de la  Commission budgé­
ta ire  su r la  proposition française  est 
a ttendu  pour m ercred i soir e t l ’on 
p révoit son adoption à  la quasi u n an i­
m ité.

C’est la  p rem ière  fois depuis d ix - 
h u it ans que la F rance  présen te  un  
p ro je t de résolu tion  à l’Assem blée gé­
néra le  des N ations Unies.

0  Paris. — Si c’est à un poète d’ori­
gine belge, Henri Michaux, qu’a été 
décerné, mardi, le  Grand Prix na­
tional des lettres, c’est à un sculpteur 
et peintre suisse, Italien d’origine, 
Alberto Giacometti, qu’a été donné, 
mardi soir, le Grand Prix national 
des arts.

1
L’élection présidentielle française 

posait un problème aussi malheureux 
qu’attristant: comment faire voter les 
habitants de la France d’outre-mer 
(Guyane, Antilles, Nouvelle-Calé do- 
nie, etc.) où les électeurs dans leur 
majorité sont restés analphabètes ?

Le gouvernement a fini par choisir 
des symboles pour représenter les 
candidats.

Le général de Gaulle sera repré­
senté par une croix de Lorraine.

M. Mitterrand, par un soleil.
M. Tixier-Vignancour, par ses ini­

tiales inscrites dans un cercle avec 
un V dont la branche droite se pro­
longe en flèche.

M. Marcel Barbu, par un épi de blé 
dans un double cercle.

M. Lecanuet, par une étoile.
M. Marcilhacy, par un hexagone 

inscrit dans un cercle.
Nous pensons qu’un dessin supplé­

mentaire pourrait peut-être nous in­
diquer sur quelles données l’électeur 
fait son choix. Si c’est sur la chaleur 
du symbole, Mitterrand peut être 
donné comme favori ! FRÉDÉRIC.
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M ercred i 1er d é c e m b re :

SOTTENS. — 14.00 M iro ir-flash . 16.05 R en­
d ez -v o u s  d e s  Is o lé s . 16.25 M us. lé g è r e .  16 45 
Duo. 17.00 B onjour le s  e n fa n ts . 17.30 M lrol- 
fla sh . 17.35 P iè c e s  lé g è r e s .  17.45 M o n d e  ch ré - 
Uen. 18.00 T é lé d isq u e  Jun io r. 18.30 M icro  
d an s  la  v ie . 19.00 La S u is se  au  m icro  19 15 
Inf. 19.25 M iroir d u  m o n d e . 19.45 E n fa n tin es
20.00 Film ra d lo p h o n . 20.25 O rch . d e  la  S u is se  
ro m a n d e . 22.30 Inf. 22.35 M a g a z in e  d e  la  
■ d e n c e . 23.00 S cherzo .

S eco n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . — 19 00 
Eml». corn. 20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la 
v ie  du  m o n d e . 20.15 aLes D eux O rp h e lin e s»  
feu ille to n . 20.25 A lte rn a n c e s . 21.00 D isq u es- 
inf. 21.30 P e ti te  h is to i re  e n  c h a n s o n s . 22 00 
P aris su r s c è n e . 22.20 C h a n so n s  d e  la  nuit.

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Œ u v re s  
d e  S lb e liu s . 16.40 Livres p o u r  le s  je u n e s .
17.00 M us. p o p . c a n a d ie n n e . 17.30 P our le s  
en fan ts . 18.00 Inf. 18.05 P a r ls -m u s e t te  18 45 
Ile  C oncile  du  V atican . 19.00 A c tu a lité s . 19 30 
Inf. 20.00 C han ts  e t  d a n s e s .  20.30 D iscu ssio n
21.20 M us. lé g è r e .  22.15 Inf. 22.20 D am es d u  
Jazz.

TELEVISION ROMANDE. — 16.45 C inq  à  «lx 
d e»  Jeu n es . 19.00 B ulletin . 19.05 M a g a z in e  
19.25 «Le T em ps d e s  C o p a in s» , feu ille to n "
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C arre fo u r. 20.35 G ra n d »  
éc riv a in s . 21.00 T é lé p a ra d e .  22.10 C o n n a is ­
sa n c e  d e  la v ie . 22.35 C hron . d e s  C h am b re»  
fé d é ra le s . 22.40 T é lé jo u rn a l.

TELEVISION FRANÇAISE. -  1 re  c h a în e .  17 55 
TV tc o la l r e .  18.25 La S e in e  a  r e n c o n tré  Pari»  
18.55 Sur le s  g ra n d »  chem in» . 19.20 B onne 
nuit le s  p e t i ts .  19.25 « S eu le  à  P aris» , fe u i l le ­
ton . 19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a ­
lité» . 20.30 C a m p a g n e  é le c to r a le .  21.00 S a lu t 
è  l 'a v e n tu re . 21.30 B onanza . 22.20 L ec tu res  
p o u r to u s . 23.20 A c tu a lité s . 23.40 L o te rie  n a ­
tio n a le .

Jeu d i 2 d é c e m b re !

SOTTENS. — 6.15 B on jou r è  to u s l  7.15 Inf 
7.30 A cco rd éo n . 8.00 B ulletin  ro u tie r . 8 25 
M iro ir-p rem ière . 11.00 Em is. com . 12.00 R en ­
d ez -v o u s d e  m id i: m iro ir-flash . 12.15 Q u a rt 
d 'h e u re  du  s p o r tif . 12.35 Bon a n n iv e r s a ire . 
12.45 Inf. 12.55 «Les D eux O rp h e lin e s » , feu il­
le to n . 13.05 D isc-o -m atlc . 13.40 A la  m é m o ire  
d e  D. L ipati. 13.55 M iro ir-flash .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 B on jo u r e n  
mu». 7.00 Inf. 7.05 V aria tio n s . 7.30 A u to m o b i­
lis te s . 10.15 D isq u e . 10.20 Em is, r a d lo s c o la lr e .  
10.50 P iano . 11.00 P od ium  d e s  j e u n e s  11 35 
Q uatuo r. 12.00 O rch . 12.20 C o m p lim e n t» . 12.30 
Ihf. 12.40 J o d e ls .  13.30 « R lg o le tto »  d e  V erd i
14.00 M ag az in e  fém in in . 14.30 M u», a n q la i s a '
15.20 P ré lu d e»  d e  C h o p in .

TELEVISION FRANÇAISE. -  1 rs  c h a în e .  12.30 
A ctua lité» . 13.00 C a m p a g n e  é l e c to r a le .  14.00 
TV « co la lre . 14.30 P é d a g o g ie  « c ie n tlf la u a .

F o o t b a l l_ _ _ _ _ _ _  LA PRÉPARATION DES SUISSES POUR LA COUPE DU MONDE
---------------------- -'f- '. i l ,

Le programme de FONI
A Bâle s’est tenue une séance de 

travail qui réunissait la Commission 
de sélection de l’ASF et une délé­
gation du Comité de la ligue natio­
nale. Objet de la réunion : la coupe 
du monde 1966. MM. Emst Thommen 
et Alfredo Foni esquissèrent dans ses 
grandes lignes le programme de pré­
paration prévu pour .les sept pro­
chains mois. Ce programme sera défi­
nitivement fixé après une rencontre 
avec les représentants de tous les 
clubs de la ligue nationale.

La préparation proprement dite des 
cadres de l’équipe nationale débutera 
le mercredi 23 mars avec une double 
rencontre dans un stade suisse. Alors 
que l’équipe nationale affrontera un 
adversaire qui est encore à désigner 
(mais cela ne sera pas une autre 
équipe nationale), une seconde gar­
niture (Suisse B), formée par des

A t h l é t i s m e

joueurs de réserve de l’équipe A et 
par des espoirs, sera opposée au 
Maroc.

Le 5 juin, à Budapest, aura lieu 
comme prévu le match international 
Hongrie—Suisse. Toutefois, celui-ci 
pourrait être annulé si le tirage au 
sort de la coupe du monde plaçait 
les deux équipes dans le même groupe. 
Dix ou quatorze jours plus tard, un 
second match international (l’adver­
saire n’est pas encore connu) sera mis 
sur pied.

Au lendemain de cette seconde par­
tie (entre le 15 et le 20 juin), les pré­
sélectionnés suisses —i une liste de 
quarante joueurs doit parvenir à la 
FIFA 45 jours avant le premier match 
du tour final — bénéficieront d’une 
courte période de repos. Au début de 
juillet, un ultime rassemblement des 
cadres est envisagé avant le début du

______________ Exploit en Nouvelle-Zélande

Nouveau record du inonde des 5000 mètres
A Auckland (Nouvelle-Zélande), Ki- 

podge Keino (Kenya) a amélioré le 
record du monde du monde du 5000 
mètres en couvrant la distance en 
13’ 24”2. Il a ainsi amélioré de l ’’6 le 
précédent record du monde détenu 
par l’Australien Ron Clarke avec 13’ 
25”8 depuis le 4 juin dernier à Los 
Angeles. Keino a battu l’ancien re­
cordman du monde de l’heure Bill 
Baillie (Nouvelle-Zélande), crédité de 
14’o r ’2, et le Yougoslave Franc Cer- 
van (14’ 02”).

La liste des dix meilleures perfor-

mers de tous les temps sur 1%. dis­
tance est maintenant la suivante : 

Keino (Kenya), 13’ 24”2 ; Clarke 
(Australie), 13’ 25”8 ; Jazy (France), 
13’ 27”6 ; Hermann (Allemagne de 
l’Est), 13’ 30”; Wiggs (Grande-Breta­
gne), 13’ 33”; Roelants (Belgique), 13’’ 
34”8 ; Kuts (URSS), 13’35”2 ; Halberg 
(Nouvelle-Zélande), 13’ 35”2 ; Pirie 
(Grande-Bretagne), 13’36”8 ; Helland 
(Norvège), 13’37”4. Seuls Kuts (1957), 
Pirie (1956) et Halberg (1961) n’ont 
pas réussi leur meilleure performance 
cette année.
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— Après tout, cela ne nous regarde pas, lança- 
t-elle à sa soeur. Qu’il fasse ce que bon lui plaira I 
Nous, nous irons au casino, puisque tu te sens 
assez forte, mon chou, et que cela te fait plaisir.

Flo était, en effet, assez forte pour supporter 
cette fatigue puisque, le lendemain, elle montrait 
un visage à peine tiré et encore tout éclairé par 
le plaisir qu’elle avait pris à retrouver, pour la 
première fois depuis longtemps, une ambiance 
mondaine et joyeuse.

— Nous recommencerons, disait-elle joyeuse­
ment à son mari, pendant le déjeuner qu’il était 
venu prendre un peu en hâte, alléguant, comme 
la veille au soir, une commande urgente et très 
importante qui réclamait tous ses soins, et j ’es­
père bien que, cette fois, tu seras libre, pour nous 
accompagner. Ce n’est pas gai d’être deux fem­
mes seules...

— Pourquoi ne pas avoir demandé à votre ami 
de vous accompagner, Pervenche ? demanda-t-il, 
tout en engloutissant ses légumes. C’eût été un 
cavalier très agréable.

— Il n ’était pas libre... commença Mme Sévrier.
— Et, de toute façon, ce n’était qu'un étranger, 

coupa Pervenche, sur un ton tel que son beau- 
frère, malgré sa préoccupation et sa hâte visibles, 
leva les yeux sur elle avec surprise.

— Oh ! oh !... Un ami d’enfance !... C’est pres­
que de la famille, il me semble ?

Elle s’impatienta, toute rouge, comme chaque 
fois qu’une allusion à cette amitié d’enfance 
lui rappelait son mensonge et, très sèchement :

— Presque n’est pas tout à fait, Henri !
Celui-ci fit une petite grimace à sa femme.
— Hou ! il y a de la brouille, ce me semble ? 

Pauvre Roy ! C’est un si charmant garçon ! Pas 
très communicatif, par exemple ! Savez-vous que 
je ne l’ai jamais entendu parler de son métier ? 
Que fait-il au juste ?

Cette question, à laquelle elle se trouvait inca­
pable de répondre, porta l’exaspération de Per­
venche à son comble. Elle se leva d’un bond, 
repoussant brutalement sa chaise.

— Pour le moment, rien ! Il est en congé ! 
lança-t-elle d’un ton furieux.

— Décidément, dit en souriant Flo, elle lui 
garde rancune de ne pas nous avoir accompa­
gnées... Si ce que je crois deviner existe réelle­
ment au fond de son petit cœur, elle est bien 
excusable... Car sais-tu, mon chéri, que ton ab­
sence, à toi, a sensiblement assombri la joie que 
j ’ai éprouvée à me retrouver plongée dans la vie 
normale, la vie de tous les autres... après ces 
mois de maladie qui faisaient de moi un être 
à part !

Sans répondre, Henri, qui s’était levé, posa la 
main, d’un geste caressant, sur l’épaule de la 
jeune femme.

— C’est que, vois-tu mon aimé, je n ’ai plus 
l’habitude d’être séparée de toi ! Cette vie en in­
time communion des Glycines m’a accoutumée à 
ta présence constante et...

Sévrier toussota, tout en serrant avec une pas­
sion un peu insolite l’épaule encore fragile.

— Et pourtant, mon amour, il va falloir encore, 
ce soir, te passer de ce mari assommant qui se 
trouve accaparé par un travail fou !

— Oh ! soupira-t-elle en faisant mine de se 
lever pour le regarder. Tu ne rentreras pas,

C o p y rig h t E d ition»  T a lla n d le r
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ce soir encore ? Mais tu  ne peux veiller deux 
nuits de suite, tu vas t’éreinter !

D’une pression douce, mais inexorable, il la 
maintint assise, lui restant derrière elle, hors de 
ses regards.

— Ne te tourmente pas pour cela ! Deux nuits, 
c’est peu de chose; va £.. D’ailleurs, je?i>rendrai 
le temps d’une petite sieste vers le matin. Mais je 
n’aurai matériellement pas celui de faire les deux 
trajets pour venir jusqu’ici... Sois patiente, mon 
petit chéri. Je pense avoir terminé ce travail 
bientôt et alors... oh ! alors, tu verras, quand je 
m’en serai enfin libéré... rien ne pourra plus m’ar­
racher d’auprès de toi et nous serons heureux, 
heureux...

Ce fut sur ces mots qu’il la quitta, après un 
long, un interminable et tendre baiser.

III

Ce matin-là, qui était l’anniversaire de la mort 
de leur maman si peu connue, Pervenche était 
allée à une messe très matinale.

Elle en revenait avec un cœur à la fois mélan­
colique du regret de toutes les joies enfantines 
dont cette mort prématurée les avait frustrées, 
et rempli d’espoir heureux par la guérison, main­
tenant certaine et proche, de Flo. D’autant plus 
certaine qu’elle avait trouvé, la veille, le courage 
d’écrire à leur père afin de le mettre au courant 
de la situation et d’implorer pour la malade son 
indulgence et son pardon.

Cette indulgence, comment aurait-elle pu en 
douter, quand elle se remémorait les alarmes de 
ce père exemplaire au moindre de leurs malaises 
enfantins ? Quand il saurait Florence malade et 
repentante, le colonel d’Allones ne pouvait man­
quer de lui accorder ce pardon qui serait, après 
l’éloignement d’Olga Demeter, le meilleur des re­
mèdes.

Ce fut donc dans les meilleures dispositions 
d’esprit qu’elle rentra, toute surprise de trouver 
Florence levée et pleine d’excitation, à une heure 
où, habituellement, elle dormait encore, tous 
rideaux fermés. Elle s’alarma :

— Chérie, tu n ’es pas mal ?
Mais le teint rosé et les yeux vifs de la jeune 

femme démentaient cette supposition, avant que 
fusât la réponse joyeuse :

— Pas du tout, mais j ’ai été réveillée par un 
coup de téléphone de Roy.

— A sept heures du matin ! Il est fou ! Que 
voulait-il ?

— Toi, à vrai dire. Quand il a su que tu étais 
à l’église, il a paru tout désorienté, mais il a fini 
par me charger de la commission... Il te fait dire 
d’aller à son hôtel prendre l’auto qu’il y a lais­
sée et de partir tout de suite le retrouver...

Pervenche ouvrait de grands yeux :
— Où cela ?
— Entre Ecole et Le Châtelard... sur le pont du 

Planchet où, paraît-il, vous vous êtes rencontrés 
plusieurs fois. Je l’ai un peu plaisanté, lui deman­
dant s’il s’agissait d’un rendez-vous sentimental, 
mais il m’a affirmé qu’il voulait simplement te 
faire assister à la mise à l’eau de son kayak... 
Je n’ai pas très bien compris ce qu’il m’a ba­
fouillé... peut-être veut-il tenter aujourd’hui la 
descente du Chéran vers Lescheralnes ?

(A suivre.)

championnat, le 12 juillet.
La Commission de sélection souhaite 

que son président Thommen et le 
coach Foni, ainsi qu’éventuellement 
le secrétaire général Fritz Leuch, 
soient présents à Londres au moment 
du tirage au sort des groupes, afin 
de pouvoir immédiatement régler les 
questions d’hébergement de l’équipe 
dans la ville où elle aura à disputer 
ses matches.

Lausanne 
battu par Cantonal

Matches amicaux : • A Neuchâtel, 
Cantonal—Lausanne, 1-0 ; à Londres, 
Arsenal—Dynamo Moscou, 3-0.

•  Pour la première fois dans l’his­
toire du football brésilien, un juge de 
touche a été expulsé du terrain. Ener­
vé par l’ailier gauche de Noroeste, 
Plinio, avec lequel il avait eu des 
mots, M. Zanoni s’est soudain senti 
l’âme d’un Dominguin. Transformant 
son drapeau en banderille, il l’a plan­
té dans le dos de l’infortuné Plinio. 
L’arbitre a renvoyé M. Zanoni réflé­
chir aux vestiaires sur les inconvé­
nients qu’il y a à prendre un terrain 
de football pour une arène.

•  Le match de championnat de 
ligue nationale B Winterthour—Mou- 
tter, renvoyé dimanche dernier, aura 
lieu le 19 décembre, jour des hui­
tièmes de finale de la coupe.

TENNIS. — L’Australien Fred 
Stolle, après avoir longuement réflé­
chi à la question, a décidé de rester 
amateur. Frank Sedgman lui avait 
offert 125 000 fr. pour un contrat de 
deux ans. Déjà finaliste, Fred Stolle 
espère pouvoir remporter le tournoi 
de Wimbledon avant la fin de sa car­
rière. Comme son compatriote Roy 
Emerson, il est représentant d’une 
grande firme américaine de tabac.

BOXE. — A Tokyo, le Japonais 
Masahiko « Fignting » Harada a con­
servé son titre de champion du monde 
des poids coqs en battant son chal­
lenger, le Britannique Alan Rudkin, 
aux points en quinze reprises. Harada 
pesait 53 kg. 300 et Rudkin 53 kg. 100.

CYCLISME. — Les Six Jours de 
Munster, épreuve marquée par de 
nombreuses chutes de concurrents, se 
sont terminés par la victoire des Da­
nois Palle Lykke et Fredy Eugen. Ils 
remportent ainsi leur première vic­
toire de la saison sur les pistes euro­
péennes. Lykke, qui compte parmi les 
meilleurs spécialistes des six jours, 
fête sa quinzième première place de 
sa carrière dans une course de ce 
genre. Quant à Eugen, qui habite en 
Suisse, il s’agit de son troisième suc­
cès.

H o c k e y  s u r  g l a c e

Pour la coupe: 
La Chaux-de-Fonds— 

Langnau est fixé
i

Le H.-C. La Chaux-de-Fonds et 
Langnau se sont mis d’accord sur la 
date du match qui doit les opposer
en huitième de finale de la coupe 
suisse. Ce match se déroulera le mar­
di 7 décembre, à la Patinoire des 
Mélèzes.

Deux arbitres suisses aux 
championnats du monde
Le Comité exécutif de la Ligue 

internationale de hockey sur glace et 
le Comité d’organisaiton des cham­
pionnats du monde 1966 se sont réunis 
à Prague pour établir le calendrier 
des joutes mondiale qui auront lieu 
en Yougoslavie. En principe, tous les 
matches du groupe A auront lieu à 
Ljubliana, ceux du groupe B (avec la 
Suisse) à Zagreb et ceux du groupe C 
à Jesenice. Les organisateurs, pour 
des raisons de propagande, espèrent 
toutefois faire jouer une fois l’Alle­
magne, l’Angleterre et la Suisse à 
Jesenice. L’équipe suisse jouera suc­
cessivement contre le vainqueur du 
tournoi de qualification entre la Rou­
manie, la France et l’Italie, contre 
l’Angleterre, l’Autriche, la Yougosla­
vie, l’Allemagne, la Norvège et la 
Hongrie.

Le directoire de la ligue a désigné 
26 arbitres, parmi lesquels se trouvent 
deux Suisses, pour diriger les ren­
contres du tournoi mondial. Max 
Braun officiera dans le groupe A et 
Gennaro Olivieri dans le groupe B.

e  Championnat de première ligue : 
Saint-Imier—La Chaux-de-Fonds II, 
3-3.

e  Coupe de Suisse, seizième de fi­
nale : Bienne—Gottéron, 7-3.

•  Le C. P. Zurich, actuel leader du 
championnat suisse de ligue nationale 
A, devra se passer pendant cinq ou 
six semaines de son gardien Heinzer. 
Celui-ci s’est blessé à un genou la 
semaine dernière et il devra être 
opéré du ménisque.

e  Devant 14 500 spectateurs, à Pra­
gue, la Tchécoslovaquie a également 
remporté le deuxième match interna­
tional qui l'opposait à la Suède. Cette 
fols, les Tchécoslovaques ont gagné 
par 5*2. Æ

OLYMPISME. — Le bourgmestre 
de Munich, M. Jochen Vogel, a an­
noncé à Bonn que la ville de Munich 
avait l'intention de poser sa candida­
ture pour l’organisation des Jeux 
olympiques d’été en 1972. La ville de 
Berlin, pour des raisons politiques, 
s’est d’ores et déjà désistée en faveur 
de Munich. Cette candidature devra 
être encore approuvée par le Comité 
national allemand, le 18 décembre, 
avant d’être soumise au CIO avant 
le 31 décembre. Mardi, une commu­
nication téléphonique faite au CIO à 
Lausanne a confirmé cette décision.

Un délégué à la 
construction de logements

Le Conseil fédéral a nommé M. 
Fritz Berger, ingénieur civil diplômé, 
né en 1926, de Bâle, du Bureau d’in­
génieur Emch & Berger (Berne, So- 
leure et Bâle), délégué à la construc­
tion de logements.

Le nouveau délégué, qui sera su­
bordonné au chef du Département fé­
déral de l’économie publique, sera 
appelé à informer et à conseiller 
l’économie privée et les pouvoirs pu­
blics dans toutes les questions rela­
tives à la rationalisation des travaux 
de construction (planning et finan­
cement, adjudications et exécution des 
travaux), ainsi qu’à l’établissement 
des conditions générales propres à 
assurer une construction locative ra­
tionnelle.

DELÉMONT

Fanfare des cheminots
Les mélomanes et amis de la fan­

fare sont conviés au concert annuel, 
le samedi 4 décembre 1965, à la Halla 
de gymnastique. Un programme de 
choix assidûment préparé, comprenant 
de la musique de Bach, Allier, Del- 
becq, avec solo de trombone, trio de 
cornets. Une soirée à ne pas manquer.

W flîM AM INi:
FINE EAU-DE-VIE 

DE POIRÉS WILLIAM

MARTIGNY

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD
LAUSANNE. — Groupe socialiste du 

Conseil communal. Séance importante 
le jeudi 2 décembre, à 18 h. 15, à la 
salle à manger N° 1 de la Maison du 
Peuple.
0  PULLY. — Assemblée du Parti 
socialiste, jeudi 2 décembre, à 20 h. 15. 
au Café de la Comète.

Groupe socia liste  
du Grand Conseil

Importante séance, lundi 6 décem­
bre, à 9 heures, à la salle à manger de 
la Maison du Peuple.

CANTON DE GENEVE
GENÈVE. — Section Rive droite. Le 

Comité de la section est convoqué 
pour mercredi 1" décembre, à 20 h. 30, 
au Café Brazil, place Comavin 2.

CANTON DE NEUCHATEL
•  LA CHAUX-DE-FONDS. — Groupe 
de couture des femmes socialistes. — 
Réunion jeudi 2 décembre, à 14 h. 30, 
à la Maison du Peuple.

DANS LE CANTON DE GENEVE

Arrestation d'un voleur
La police a arrêté un ouvrier des 

CFF, âgé de 47 ans, Genevois, tra­
vaillant à la gare de Cornavin. Au 
cours de son activité, depuis quelques 
mois, à maintes reprises, cet individu 
a puisé dans les tirelires des vendeurs 
de journaux et s’est approprié plus 
de mille francs qu’il a dépensés pour 
ses besoins personnels. En outre, dans 
les vestiaires du personnel des CFF, 
il a commis plusieurs vols d’argent 
au préjudice de ses camarades de tra­
vail.



précises

PLACE DE.LA GARE

Grand choix 
Prix avantageux

T A P I S  - R I D E A U X

La CHAUX-DE-FONDS

G renier 14

c, NUSSLÉs a

Cercle du Billard
Serre 64

Mercredi 1er décembre

Lé Dr méd. Pierre Zurcher
Chirurgien FMH

Ancien interne du Mont Zion Hospital, San Francisco • 
Ancien résident au New York Médical College 
(Prof. Winfield)
Ancien interne à l'Hôpital des Bourgeois de Soleure 
(Prof. Buff)
Ancien interne à la Clinique chirurgicale de l'Université 
de G enève (Prof. Rudler)
Ancien chef de clinique à l'Hôpital de La Chaux-de- 
Fonds
Ancien résident des Hôpitaux de Paris (Dr Mialaret) 
Chirurgien-chef adjoint de l'Hôpital du Locle

a ouvert son cabinet
au centre chirurgical de l’Ouest
Permanence chirurgicale, rue de la Paix 33, tél. 2 31 22 

en collaboration avec le
Dr méd. René Gerber
Chirurgien FMH, dont le cabinet est définitivement 
transféré au centre susnommé, Paix 33

\B0N N EZ-V0US A NOTRE JOURNAL

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
30 novem bre 1965

Promesses de mariage

M o tte t Paul - Emile, h o rlo ­
ger, e t K rieger Ste lla-M arthe- 
Yvonne.

Zanesco A rduino  * Lulgi - An­
to n io , a ide-m onteur, e t San- 
t in e llo  Annam aria.

Mariage
Franzini Paul-Marc, de  Po- 

liez-le-G rand, e t A rnoux Re- 
née-Francine-Laure, aux Plan­
chettes.

Décès
G yg i 3eanne-A lice. née en 

1891, ouvriè re , cé lib a ta ire .
Gabus née Richard-Jeanne, 

née en 1905, ménagère, 
épouse de  G eorges - Jules - 
A uguste.

Brandt - d it - Slméon Louis - 
Emile, né en 1878, b o îtie r , 
veuf de Léa-Emma née San- 
doz-G endre.

Landry M arthe - C aro line, 
née en 1891. ménagère, c é li­
ba ta ire .

G u illo d  Henri - Fritz, né en 
1900, Industrie l.

H irschl née W eick Berthe- 
E llse née en 1900, ména­
gère , épouse d 'E douard  -
Henri.

De Pietro PhilippeO oseph, 
né en 1886, commerçant,
époux d 'A im é e -G a b rie lle  née 
Zürcher.

Roth Henri-Edm ond, né en 
1904, ho rloger, époux de Na- 
d ine-Louise née Glauser.

Rossel née Luglnbühl Loul- 
sa - E lisabeth , née en 1881,
m ênag. épouse de  Charles.

Vente de cartes 

abonnements à Fr. 10.—

Attention ! Il est prudent 

d'être à l'heure

Sungold
« L'Or du Soleil »

MACHINES
à laver la vaisselle

cadeaux
appréciés

Machine à laver la vaisselle MOBILE 
MAID, montée sur roulettes. Elle se rac- 
corde au robinet par la simple pres­
sion de deux doigts. C’est l'automate 
Idéal pour petites cuisines 1875.—

bo îte  1/i

Frigo INDESIT, 230 litres, 
sur roulettes, freezer spa­
cieux, rayons inox, grand 
tiro ir à légumes, compres­
seur garanti 5 ans 678.—

Frigo BAUKNECHT, 187 
litres, le plus grand mo­
dèle à table, avec super­
congélateur et dégivrage 
automatique 898.—

Frigo INDESIT, modèle 
table, 125 litres, dég i­
vrage automatique, 
Supercongélateur 398.— 
M odèle standard 368.—

Cuisinière è gaz MENA-LUX (pour gaz 
de v ille  et Butagaz) avec dispositif de 
sécurité. Four éclairé avec gril infra­
rouge et minuteur. Modèle luxe avec 
couvercle, flamme p ilo te  et 4 feux

725.—

Cuisinière électrique MENA-LUX, équi­
pée des derniers perfectionnements 
techniques: thermostats, voyants lumi­
neux, four avec gril infrarouge, sélec­
teur à touches, couvercle, etc.
4 plaques 745.— 3 plaques 685.—

LARGES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Salon des arts ménagers NUSSL6 

La Chaux-de-Fonds, Grenlar 1-7, (03?) 2 45 51

Un nom plein de pro­
messes, qui convient à 
merveille pour désigner 
nos conserves de fruits.

Ananas Sungold
bo îte  de 10 tranches 

1.85 avec escompte

Cocktail Sungold

avec escompte
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HOMMAGE À PIERRE GRABER
De la tradition socialiste Entretien avec Alfred Bussey
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ceux qui penchaient de plus en plus 
vers le communisme et'ceux qui res­
taient intransigeants sur le soeialisme 
démocratique. Dans cès' débats, Pierre

Tous les douze ans, depuis long­
temps, un socialiste romand est ap­
pelé à présider le Conseil national. 
Ainsi furent élus tour à tour E.-Paul 
Graber (1929), Charles Rosselet (1941), 
Henri Perret (1953).

Comment pourrait-on, dans ce jour­
nal qui leur doit tant à tous, ne pas 
rappeler d’abord ces noms, intensé­
ment liés aux batailles, aux vicissi­
tudes, aux grandeurs du socialisme

elles pas ailleurs ce qui est leur bien, 
mais qu’on leur dissimule ?

Nous pouvons perdre aussi notre 
tradition en la sacralisant. « Charles 
Naine disait déjà... », « Paul Graber a 
toujours soutenu... », « Je dois vous 
rappeler que Paul Golay... » A quoi 
sert-il de s’emparer d’une attitude, 
en la détachant de son contexte, pour 
la figer dans une espèce d’éternité laï­
que ? Ce qui importe dans une pensée, 
c’est moins sa conclusion immédiate 
que sa cause, son mouvement, sa dé­
marche. Il s’agit moins de citer que 
de saisir. Une tradition ne demeure 
vigoureuse que dans la mesure où elle 
se dépasse.

Curieuse manière de fêter un vivant 
— dira-t-on — que de disserter sur 
des morts. Justement, il dépend de 
nous qu’ils soient davantage que des 
morts. Ils ont leur place, aujourd’hui 
encore, dans notre combat socialiste. 
Le rappeler, c’est honorer Pierre Gra­
ber, quand il monte au fauteuil que 
son père occupa.

RENÉ MEYLAN.

Conseiller d’Etat vaudols, vice-président du Parti socialiste suisse, 
président du Conseil national pour 1966, Pierre Graber est Indiscu­
tablem ent l’une d es personnalités les plus marquantes, aujourd'hui, 
du monde politique d e  notre pays. Mais avant cette  étap e d e  sa 
vie, il y en a eu d'autres, qui se  succèdent durant quarante années 
d'activité militante au service du socialism e. C'est l'une d e  ces  
é tap es que nous avons choisi d'évoquer aujourd'hui, parce qu'elle  
est la plus oubliée, la plus difficile et sans doute l'une d es plus im­
portantes: ce lle  d e  la crise du socialism e romand avant la secon d e  
guerre mondiale, suivie d e  la reconstruction du parti en terre vau- 
d oise. A cet effet, nous avons interrogé l'un d es plus anciens amis 
d e  Pierre Graber, notre camarade Alfred Bussey, conseiller muni­
cipal à Lausanne e t d éputé au Grand Conseil vaudols. Voici son

tém oignage:

—  D ep u is  q u a n d  - v o u s  co n n a issez-  
v o u s  ? ,j ’p * '

— Pierre est venu à Lausanne en 
1933, jeune avocat. Il avait 25 ans. 
Moi, j ’en avais 18, j ’étais apprenti 
typographe et membre du comité de la 
Jeunesse socialiste ; j ’allais en deve­
nir le président. A cette époque, à 
Lausanne, la Jeunesse socialiste était 
essentiellement ouvrière ; elle comp-

E.-Paul Graber, père de P ierre G ra­
ber, qui fu t  le rédacteur e t le d irec­
teur com bien estim é e t apprécié de 

notre journal.

romand ? Et pourquoi n’appliquerait- 
on pas sa pensée, d’abord, à la tradi­
tion qu’ils représentent?

Tradition ancienne, parce que l’in­
justice qu’elle conteste dure depuis 
longtemps et n’est pas finie. Vivante, 
parce qu’elle a en horreur les hom­
mes providentiels et les absolus poli­
tiques, .parce qu’elle se fonde.;, sur: la 
liberté et assure ainsit constamment^ 
(on propre renouveau. Forte, parce 
que le mouvement dans lequel elle 
s’incarne — qui n’a jamais été exempt 
de faiblesses ni d’erreurs et qui ne le 
sera jamais — su pourtant choisir 
la voie la plus juste (ou si l’on pré­
fère la moins fausse) à chaque tour­
nant de quelque importance dans l’his­
toire ouvrière romande. Populaire, en­
fin, parce que les travailleurs de chez 
nous sont ainsi faits qu’il accordent 
volontiers leur confiance à ceux qui, 
les défendant, osent combattre leurs 
propres impulsions, quand il faut, au 
profit d’une démarche élaborée à plus 
longue échéance.

Cette tradition se trouve entre nos 
mains aujourd'hui. Nous en sommes 
les dépositaires. Nous en sommes 
comptables. Le savons-nous assez ? 
Nous pouvons l’enrichir ou la perdre, 
car si profond qu’elle plonge ses ra­
cines dans le passé, elle n’a d’avenir 
qu’à travers nous.

Nous pouvons la perdre en la mé­
prisant. L’ignorance est la forme la 
plus subtile du mépris, en même 
temps que la plus polie. Aimons-nous 
notre tradition, ou l’assurons-nous 
simplement de nos sentiments distin­
gués ? La recueillons-nous avec assez 
de soin ? En 1965, les socialistes ro­
mands — s’ils ne sont pas férus d’his­
toire ou ne s’approchent pas de l’âge 
canonique — connaissent-ils leur pa­
trimoine aussi bien qu’ils connaissent, 
par exemple, celui de la gauche fran­
çaise ? D’abord, en ont-ils le goût ? 
Ensuite, à supposer qu’ils l’aient, 
met-on à leur disposition les maté­
riaux indispensables (brochures, étu­
des, narrations historiques, réimpres­
sion de textes importants) ? Et si ce 
travail est négligé, comment les nou­
velles générations ne chercheraient-

Né le 6 décembre 1908 à La 
Chaux-de-Fonds. Originaire de 
Langenbruck (Bâle-Campagne) et 
La Chaux-de-Fonds.

Ecoles primaires à La Chaux-de- 
Fonds de 1915 à 1919.

Proymnase et Gymnase à Berne 
de 1919 à 1924.

Gymnase de Neuchâtel de 1924 à 
1927, portant les couleurs d’«Etude», 
bachot classique.

Faculté de droit et sciences com­
merciales à Neuchâtel de 1927 à

donne alors cette fonction après 
les élections communales de dé­
cembre 1945 (majorité de gauche, 
socialistes, popistes, classes moyen­
nes : régime majoritaire) pour de­
venir syndic (Municipalité : 3 po­
pistes, 2 socialistes, 1 radical, 1 li­
béral) jusqu’à fin 1949, puis, la ma­
jorité ayant changé de camp, di­
recteur des Finances et des Sports 
jusqu’au printemps 1962.

Elu alors au Conseil d’Etat (chef 
du Département des finances).

1930, à Vienne (Autriche) 1930-1931. 
Licences en droit et en sciences 
commerciales à Neuchâtel en 1931.

Stage d’avocat à l’étude Perrin 
et Aubert de 1931 à 1933. Brevet 
d’avocat en 1933.

Ouverture d’une étude d’avocat 
à Lausanne en 1933.

Elu au Conseil communal en dé­
cembre 1933 (première majorité so­
cialiste à Lausanne, régime majo­
ritaire).

Dès 1939, délaisse le barreau 
pour assumer la charge de secré­
taire romand du PSS, avec siège 
à Lausanne, jusqu’à fin 1945. Aban-

Entré au Conseil national en 
1942, en remplacement de Paul 
Golay, démissionnaire (élection 
complémentaire), et constamment 
réélu depuis lors. Démission au 
printemps 1962, la Constitution in­
terdisant à plus de deux conseil­
lers d’Etat de siéger au Conseil 
national et les deux sièges étant 
déjà occupés. Réélu en automne 
1963, le conseiller d’Etat Guisan 
étant passé au Conseil des Etats.

Activité militante dès 1926 dans 
les Jeunesses socialistes (président 
de la J. S. de Neuchâtel et des Jeu­
nesses socialistes romandes) et dès 
1928 dans le parti.

tait au moips 300 militants sûrs et 
500 cotisants environ. La lutte de 
classe et la lutte politique étaient très 
dures : nous vivions une époque de 
chômage. Les universitaires — ceux 
qui, en particulier, exerçaient une 
profession indépendante — étaient ra­
res dans nos rangs. C’est pourquoi 
nous avons été surpris de voir ce ju­
riste, qui ouvrait une étude, se mettre 
à militer sans que nous le sollicitions.

—  I l  e s t v i te  d e v e n u  l’u n  de vos  
c h e fs  ?

— Il n’a jamais été notre « chef », 
mais je comprends ce que tu soup­
çonnes : qu’il s’est fait de la Jeunesse 
un tremplin. Pas du tout. D’ailleurs, 
la situation ne s’y prêtait pas. Les 
socialistes étaient puissants, c’est vrai. 
Nous enlevions la majorité lors des 
élections communales à Lausanne, en 
décembre 1933. Mais le parti était di­
visé, profondément, sur plusieurs 
plans qui ne se recouvraient pas tou­
jours. Je me souviens, par exemple, 
de Paul Golay qui défendait avec ar­
deur, dans nos congrès de ces années- 
là, les thèses de l’antimilitarisme ; 
d’autres camarades, non moins vala­
bles, effrayés par la montée de l’hit­
lérisme, se ralliaient à la neutralité 
armée. Il y avait aussi le conflit entre 
ceux aui nenchaient de

II
au

Graber ne s’est pas imposé comme 
chef de tendance. Au contraire, il 
s’est imposé par sa sensibilité, par sa 
volonté de comprendre tous les cama­
rades, par son sens des nuances ! 
était difficile, alors, d’échapper 
parti pris, au fanatisme...

—  T u  le vo ya is  en  deh o rs des r é u ­
n io n s  d u  p a rti  ?

— Bien sûr. Nous étions devenus 
amis. Il me passait des livres, nous 
discutions. J ’allais assez souvent à son 
bureau, modeste, très modeste, où il 
recevait des clients plutôt... désargen­
tés.

—  P uis la gu erre  e st venue ...
— ... Avec elle la dislocation du 

parti. C’était épouvantable. Devant la 
scission1, de nombreux camarades se 
découragèrent. La majorité suivit 
Léon Nicole, qui approuvait le pacte 
Hitler-Staline. Nous n’étions que quel­
ques-uns à refuser ce choix. Pierre, 
bien sûr, se trouvait parmi nous. No­
tre faiblesse était si grande, au départ, 
que j ’étais l’un des seuls rescapés de 
la Jeunesse socialiste dans le groupe, 
si ce n’est le seul. Lors de notre pre­
mier congrès, nous eûmes du mal à 
former le Comité directeur, faute de 
cadres. Parce que nous restions fi­
dèles ru Parti socialiste suisse, on 
nous traitait de « laquais de la bour­
geoisie ». Au Cercle ouvrier, de bons 
camarades nous tournaient le dos, s’ils 
ne nous insultaient pas, à cause de 
notre « trahison ». Quelle trahison ? 
Les événements ont prouvé, depuis un 
quart de siècle, que nous, minoritai­
res, avions eu raison sur Hitler, sur 
Staline, sur les défauts du système 
communiste, sur la démocratie, sur le 
rôle irremplaçable du PSS dans 
politique suisse.

la

LES AVENTURES DE

POPEYE 
ET POUPA

Je s u is  
l ' im r g e  v i- 
VRNTE DE 
VOTRE IDOLE 

ÇRCRÉ

—  C o m m en t a v e z -v o u s  re c o n s titu é  
le  P a r ti soc ia liste  va u d o is  ?

— Nous n’avions plus ni archives, 
ni argent, et nous étions peu nom­
breux. Nous organisions des soirées 
avec tombola pour nous refaire une 
caisse, et Pierre n’était pas en arrière 
lorsque nous vendions les billets dans 
le public. Nous distribuions nos tracts 
nous-mêmes, et Pierre avait son quar­
tier comme les autres. C’est à cette 
époque qu’il est devenu le dirigeant 
de notre parti, non seulement parce 
qu’il mettait la main à la pâte avec 
un grand dévouement, mais parce 
qu’il exprimait le mieux notre pen­
sée politique et nous inspirait courage.

—  A  la f in  de  la guerre , la gauche  
a rep ris  le dessus...

— ... Oui, mais notre situation res­
tait difficile. Le climat de l’époque 
semblait donner tort aux principes 
que nous avions défendus. Même 
une partie de la bourgeoisie se voulait 
«progressiste». Nous n’étions guère à 
la mode et nous poursuivions la lutte 
sans perspective de succès immédiats. 
En avril 1945, le Grand Conseil vau­
dois fut renouvelé au système majo­
ritaire ; sur quelque 200 députés, le 
POP eut 42 élus et le Parti socialiste 
26. Eh bien ! Nous avons considéré ces 
26 sièges comme une grande victoire. 
Voilà d'où nous revenons. A la fin 
de 1945, à Lausanne, une majorité de 
gauche a gagné les élections commu­
nales, avec prédominance du POP au 
sein de la gauche. C’est Pierre Graber 
qui est devenu syndic. C’est lui encore 
qui, à cette époque, dans un discours

A p rè s  sa n o m in a tio n , P ierre  G raber  
est fé lic ité  par u n e  déléga tion  v a u -  
doise. D errière  lu i, on reco n n a ît R a y ­
m o n d  L a m b e rc y , v ic e -p ré s id e n t du  

P a rti ca n tona l vaudois.

retentissant, demanda au Grand Con­
seil l’introduction de la proportion­
nelle, pour que chaque courant poli­
tique puisse se présenter seul, tel qu’il 
est, devant les électeurs. J ’entends en­
core sa conclusion, qui résumait notre 
conviction profonde et qu’il emprun­
tait à Jaurès : « C’est en allant vers la 
mer que le fleuve est fidèle à sa 
source. »

—  E n su ite  ?
— Le parti était reconstitué. Il se 

renforçait régulièrement. Des cama­
rades qui ne nous avaient pas suivis 
au début nous rejoignaient. Nous re­
crutions dans les nouvelles généra­
tions. Nous devenions — ou nous rede­
venions — une grande force populaire. 
Une page était tournée.

—  A  tra v e r s  ces a n n ées de  lu tte , 
c o m m e n t v o is - tu  P ierre  G ra b er ?

— Il a la passion de ce qui est 
juste. Il est convaincu de la force de 
la liberté. Il a le courage d’être im­
populaire quand il le faut. Il paraît 
froid, quelquefois, et on pourrait 
croire qu’il fait exprès d’entretenir 
cette apparence. Mais quand j ’étais 
malade, au lendemain de la guerre, 
des suites du service militaire, éloigné 
de Lausanne durant de longs mois, 
qui est-ce qui faisait le voyage en 
train, presque tous les samedis, pour 
venir me voir, parler, m’apporter des 
livres, des journaux ? Pierre. Je ne ra­
conterais pas ce trait s’il était uni­
que. Mais je sais que d’autres cama­
rades se trouvent dans le même cas 
que moi. Il est exigeant. Il veut que 
chacun sorte de lui le maximum.

—  Q u e d ite s -v o u s  d e  son  é lection , 
v o u s  ses p lu s  anc ien s com p a g n o n s ?

— Après tout ce qu’on a vécu en­
semble, c’est quelque chose.

1 En 1939, l e s  Part i s  s o c i a l i s t e s  v a u d o i s  e t  
g e n e v o i s  s u iv i re n t  d a n s  le u r  m a jo r i t é  Léon 
N ico le , qui a p p r o u v a i t  l’a c c o r d  g e r m a n o -  
r u s s e  d e  n o n - a g r e s s io n .  Ils fu ren t ex c lu s  du  
PSS e t  d e v a i e n t  d e v e n i r ,  à  la tin d e  la 
g u e r r e ,  d e s  s e c t i o n s  d u  Par ti s u i s s e  du  t r a ­
vai l.  Les m in o r i t é s  v a u d o i s e  e t  g e n e v o i s e  
r e c o n s t i t u è r e n t  d è s  le  d é b u t  d e  la g u e r r e  
d e s  s e c t i o n s  c a n t o n a l e s  du  PSS.
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31e concert de gala de la musique militaire 
Les Armes-Réunies à la Salle de musique

(Retardé)
C’est toujours avec plaisir que le 

public fidèle des Armes-Réunies se 
rend à la Salle de musique le der­
nier dimanche de novembre.

Ce concert revêtait un éclat tout 
particulier, il était le 20' dirigé par 
le distingué chef M. René de Ceu- 
ninck. M. Georges Jaggi, président, 
s’est plu à rappeler cet anniversaire 
en soulignant toute la compétence de 
ce musicien averti.

Le programme de la fanfare com­
portait quatre œuvres, toutes trans­
crites avec subtilité par le chef. M. de 
Ceuninck connaît à fond les possi­
bilités de chacun de ses instrum en­
tistes et peu tire r de son ensemble 
beaucoup plus qu’avec du m atériel 
de maison d ’édition.

L’ouverture de « Preciosa », de C.-M. 
von Weber, par ses airs empruntés 
au folklore tzigane et espagnol ouvrait 
brillamment le programme.

La « Moldau », de Smetana, a parti­
culièrement plu au public par la pro­
gression de ses divers plans sonores, 
évoquant la rivière traversan t la Bo­
hême depuis ses sources jusqu’à P ra ­
gue, la ville « aux cent tours ». Cette 
œuvre fait partie d ’un cycle de poè­
mes symphoniques intitulés « Ma Pa-, 
trie » que Smetana a composée pour 
l’Orchestre philarmonique de Prague 
dont il est le fondateur.

Les saxophones se sont particuliè­
rem ent distingués dans les « Im pres­
sions d’Italie » de G. Charpentier. 
Cette musique imitative est en même 
temps remplie d ’une délicieuse poésie.

La « Rhapsodie hongroise N° 6 » a 
clos d ’une m anière éblouissante ce 
concert, tan t par la  virtuosité de cha­
que registre que par la  magnifique in­
terprétation du chef.

Ce concert était rehaussé par deux 
solistes de grande classe, M. A. Boss- 
hard, flûte solo de l’Orchestre sym­
phonique de Berne, e t M 1'” Janka 
Brun, pianiste, de Berne aussi.

Ces deux artistes ont joué tout 
d’abord une œ uvre de jeunesse de 
Bethoeven, la  *  Sonate en mi bémol

emballé et nous avons préféré de 
beaucoup la sonate de Francis 
Poulenc dans laquelle ces deux a r­
tistes ont pu donner toute la mesure 
de leur talent et de leur virtuosité.

C. D.

Renversées par des autos
Hier, à 7 h., une voiture circulant 

à  la  rue A lexis-M arie-Piaget n ’a pu 
éviter Mmo M aria Martinez et l ’a ren ­
versée. Mm* Martinez souffre de con­
tusions et a été hospitalisée.

Vers 13 h. 40, à l’intersection des 
rues Saint-H ubert et du Soleil, une 
au tre dame, M1"* Cécile Helg, a égale­
m ent été renversée par une voiture. 
Elle a subi une commotion et a été 
hospitalisée.

Au Théâtre: < Un Goût de Miel > de Shelagh Delaney
Il est bien rare  que la  comparaison 

d’une pièce de théâtre avec son adap­
tation cinématographique soit à l’avan­
tage de la seconde.

Après avoir vu le spectacle que 
nous ont présenté hier soir, au Théâ­
tre, les Tournées François Frébault, 
je  ne doute pas qu’« Un Goût de Miel » 
soit l ’exception qui confirme la règle. 
Il n ’y a aucune commune mesure, en 
effet, entre le très bon film qu’on a 
tiré  de l’œuvre de M '"  Delaney et 
cette pièce médiocre, qui n’est à tout 
prendre qu’une nouvelle m onture du 
bon vieux triangle.

Jo, brave petite pucelle qui s’exerce 
au dessin artistique, fille d ’une demi- 
mondaine qui je tte  ses derniers feux, 
se fait séduire un  soir de Noël par 
quelque m arin nègre de passage. 
Abandonnée par sa mère, elle recueille 
dans sa m ansarde un pédéraste au 
cœ ur tendre, qu’elle a tôt fa it de 
transform er en parfaite gouvernante. 
Au neuvième mois, Gef s’en ira  et 
la  m aman reviendra enquiquiner une 
dernière fois l’enfant qu’elle a si bien 
élevée.

Je  veux bien croire que, jouée au 
« Workshop » avec l’accent cockney,

Eclaireurs en fête
Samedi, dès 15 heures, dans la  Salle 

de paroisse du Foyer de l ’Abeille, 
le groupe des éclaireurs protestants 
de La Rochelle a fêté son 30” anni­
versaire. Fondé à La Chaux-de-Fonds 
en février 1935, il compte' actuellement 
110 membres actifs, louveteaux, éclai­

re u rs  et routiers, dont une quinzaine 
majeur». C’est vraim ent du Beethovën de chefs. Il est suivi, entouré et aidé 
jeune, composànt à sa prem ière m a- p a r un groupe d ’anciens éclaireurs,
nière, c’est-à-dire dans la forme clas­
sique, im itant pour ainsi dire Haydn 
ou Mozart. Cette œ uvre ne nous a pas

CENTRE D’ÉDUCATION OUVRIÈRE

En poche
Le livre de poche est-il un  authen­

tique moyen de culture des masses ? 
M érite-t-il qu’on parle à son sujet 
d ’une véritable « révolution du livre » ? 
Qui vend et qui achète des livres 
bon marché ? Peut-on acquérir en 
toute confiance ces nouveaux livres 
aux couvertures illustrées ? F aut-il 
les je ter ou les collectionner ? Qu’est- 
ce, en définitive, qu’un livre de po­
che ?

Charles Chautems, libraire, e t F er- 
nand Donzé, bibliothécaire, tenteront 
de poser le problème e t de répondre 
aux questions que leur adresseront les 
participants à leur causerie : mercredi 
1" décembre 1965, à 20 h. 15, Maison 
du Peuple, salle du P etit Cercle. En­
trée libre.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Victime d'un chauffard
Un viticulteur de Bevaix, M. Au­

guste Porret, 75 ans, qui, il y a quel­
ques mois, avait été renversé par une 
voiture dont le conducteur était ivre 
et avait tenté de prendre la fuite, est 
décédé à l’hôpital de La Béroche, à 
Saint-Aubin, où il était en traitem ent 
depuis l’accident.

VAL-DE-RUZ

Mauvais conducteur 
condamné

Le Tribunal correctionnel du Val- 
de-Ruz a jugé mardi un jeune pâtis­
sier de Peseux qui, en novembre 1964, 
alors qu’il conduisait à très vive 
allure la voiture de son père, avait 
perdu la maîtrise du véhicule et avait 
heurté un arbre. Une jeune passagère 
fut tuée sur le coup. Le tribunal a 
admis que la vitesse de la voiture 
n ’était pas adaptée aux conditions de 
la route et a condamné le conducteur 
à deux mois de prison avec sursis et 
aux frais de la cause.

Aider sans bruit est plus utile que 
faire du bruit sans aider.

Secours suisse d’hiver.

le plus im portant de Suisse, qui compte 
120 membres.

Pour célébrer cet anniversaire, les 
louveteaux, éclaireurs et routiers ont 
eu la bonne idée de faire venir de 
Neuchâtel le film du camp cantonal 
des éclaireurs, l’opération «Contact 65».

A 17 heures, un apéritif fu t offert 
aux anciens éclaireurs venus en nom­
bre  échanger leurs souvenirs, puis, 
dès 19 heures, un souper officiel fut 
servi avec grâce, dans un cadre évo­
quant la ville de La Rochelle.

En début de soirée, M. P. Macquat, 
membre fondateur, et M. A. Pfaeffli, 
prem ier président des anciens éclai­
reurs, évoquèrent leurs souvenirs 
scouts.

La soirée se prolongea dans la joie 
de l’amitié, avec des chants et une 
seconde vision du film en couleurs 
c  Contact 65 ».

la  pièce de Shelagh Delaney passe 
aisém ent la rampe. Parce que cette 
troupe, assurément, qui est un  peu le 
TNP londonien, aura su m ettre en va­
leu r l’am ère critique sociale qui se 
dégage de cette œuvre, typique de 
l’univers artistique des « jeunes gens 
en colère ».

Mais adapté par M. Gabriel Arout 
e t Mn“ Françoise M allet-Jorris, ce 
goût de miel prend une saveur amère. 
D’au tan t plus lorsqu’il est interprété 
p a r une troupe qui joue faux — 
comme on dit qu’une cantatrice chante 
faux — de la  prem ière à la  dernière 
réplique. Hélas ! voilà le genre de 
spectacle qui finira par tuer le goût 
du théâtre. Après un début de saison 
aussi brillant que celui qu’ils ont 
connu, les spectateurs chaux-de-fon- 
niers m éritaient mieux. R. S.

Deux noces d e  diamant 
dans la même famille

Nous avons déjà signalé que M. et 
M m* Jules Bonnard-Verrey, pasteur, 
de Jongny, fêtaient cette année leurs 
noces de diamant. Nous apprenons 
que dans la même famille, le même 
fait se reproduit : M. et M "e Bonnard 
sont en effet les beaux-parents de M. 
Willy Moser, ferblantier installateur 
en notre ville, dont les parents M. et 
M"" Emile Moser, fêtent également 
cette année leurs 60 ans de mariage, 
à La Chaux-de-Fonds. Nos félicita­
tions,

Communiqués
T héâtre S a ln M o u is . -V  Les C o m éd ien s  du

Bourg , s o u s  la d i r e c t i o n ;  d e  Jean  Ber, p ré­
s e n t e r o n t  e n  c r é a t i o n  a i r  T h é â t r e  S a in t -L o u is ,  
s a m e d i  4 d é c e m b r e ,  à  20 h. 30, «Les Jo u e ts » ,  
u n e  p i è c e  d e  G e o r g e s  M ich e l ,  a u t e u r  d r a ­
m a t i q u e  q u e  3 ean -P au l  S a r t r e  d é c o u v r i t  e t  
q u i  fit d e  l o n g u e s  r e p r é s e n t a t i o n s  au  T h é â t re  
G r a m m o n t  d e  Par is .  Q u e  S a r t r e  a i t  b e a u c o u p  
a i m é  c e t t e  p i è c e ,  o n  p e u t  l e  c o n c e v o i r .  Le 
t h è m e  d e s  « Joue ts»  e s t  p a s s i o n n a n t  e t  a s s e z  
neu f .  L 'au teu r  l ' a  t r a i t é  e n  c o m é d i e .  La p i è c e  
e s t  g r i n ç a n t e ,  m a s  l 'o n  rit b e a u c o u p .  C ' e s t  
e n  q u e l q u e  s o r t e  la « c a n ta t r i c e  ch a u v e »  d a n s  
l e s  HLM. Une p i è c e  à  vo ir ,  c a r  e l le  i l lu s tr e  
b i e n  n o t r e  c iv i l i sa t io n .  Loca t ion  c h e z  Cavall i -  
M u s iq u e ,  té l .  2 25 58, e t  à  la c a i s s e  du  
T h é â t r e  Saint-Louis , u n e  h e u r e  a v a n t  la r e ­
p r é s e n t a t i o n ,  té l .  3 30 15.

CARNET DU JOUR
MAISON DU PEUPLE: 20.15, «Le l ivre  d e  

p o c h e » ,  c a u s e r i e .

Cinémas
RITZ: 20.30, « G e n g h l s  Khan».
PALACE: 15.00 e t  20.00, «Cet H o m m e e s t  un 

Espion» e t  « C h a s s e  à  la  D rogue».
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Les T r ib u la t io n s  d ’un 

C h ino is  e n  Chine».
CO RSO : 15.00 e t  20.30, «Journal d ' u n e  Fem m e 

e n  Blanc».
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Jour  d e  Fête».
PLAZA: 20.30, «Paris  qui pé t i l l e» .
REX: 15.00, «Le C h e v a l i e r  d e  M als o n -R o u g e»  

(12 a n s ) ;  20.30, «S ch w arze  K ape l le» .
Pharmacie d ’office

P h a r m a c ie  B e rn a rd ,  av. L éop old -R obert 21,

N eu ch â te l

Au Tribunal correctionnel: 
détournem ents 
e t falsifications

Un employé d’une adm inistration 
de la place a été condamné, hier, à 
sept mois d’emprisonnement avec su r­
sis pendant quatre ans et au paiem ent 
de 250 fr. de frais. L’accusé, F. Q., ■ 
avait, à plusieurs reprises, de mars 
1964 à avril 1965, puisé dans la caisse 
de son employeur et détourné ainsi 
4000 fr. qu’il avait dépensé dans des 
établissements publics. Le tribunal a 
tenu compte de circonstances a tté­
nuantes.

La seconde affaire de cette au­
dience am enait à la barre une pre­
mière caissière d’un magasin, préve­
nue d’abus de confiance et de faux 
dans les titres. Pendant longtemps,

Vingt-cinq ans 
au service de  l'Etat

MM. Loys Huttenlocher, adminis­
tra teu r des contributions ; Marcelin 
Béguin et Ernest Girardier, inspec­
teurs à l’Adm inistration cantonale 
des contributions, ont célébré le 25' 
aniversaire de leur entrée au service 
de l’Etat. Le Conseil d’E tat leur a 
exprim é ses félicitations et ses rem er­
ciements.

E. G. a procédé à  des détournements 
e t a falsifié la comptabilité pour cou­
v rir d’autres personnes. Elle a été 
condamnée à six mois d’emprisonne­
m ent avec sursis pendant trois ans et 
au paiem ent de 250 fr. de frais.

Scootériste blessé
M. R. Mathey-Doret, né en 1941, 

de Berne, circulait, mardi, vers 9 h. 15, 
sur la route de Berne en direction de 
Saint-Biaise. A rrivé à la hauteur de 
l’intersection des routes Berne— 
Bienne, il n ’effectua pas le stop et 
entra en collision avec M. A. Muriset, 
né en 1945, de Neuchâtel, qui roulait 
en scooter sur la route de Bienne, en 
direction de Cornaux. Souffrant de 
plusieurs fractures à la jam be droite 
et de plaies ouvertes sur le corps, M. 
M uriset a été transporté à la Provi­
dence.

Chasse à l’homme
Une chasse à l’homme s’est déroulée 

dans notre ville où, au cours d’un 
contrôle de police, le conducteur d’une 
voiture portant plaques vaudoises a 
pris la fuite en voyant les agents. Les 
recherches organisées avec l ’aide de 
chiens policiers n ’ont pas encore per­
mis de le retrouver. L’enquête ouverte 
aussitôt a révélé que la  voiture avait 
été volée la veille à Ecublens, dans 
le canton de Vaud.

Parures de fête A DIXI S.A.:
Des jubilairesNotre cité commence à prendre sa 

parure de fête. Des guirlandes d’am­
poules électriques, aux multiples cou­
leurs, s’enchaînent au-dessus de cer­
taines rues et places principales, en 
partan t de la Croisette et passant par 
les rues du Marais, M.-A.-Calame, du 
Temple, la place du l"-A oût. N atu­
rellement, ce serait nouveau si sem­
blable événement se passait à la rue 
Daniel-Jeanrichard. Le verrons-nous 
cette année ?...

En attendant nos boîtes aux lettres 
se remplissent de réclames qui nous 
incitent à choisir tel ou tel article pour 
cadeau...

Les magasins prennent une belle 
allure, les devantures se parent de 
leurs plus beaux atours. Certains ont 
fait peau neuve pour offrir les plus 
beaux objets...

Regardez les enfants, leurs yeux pé­
tillants, émerveillés devant les v itri­
nes...

Nous verrons bientôt des sapins 
surgir, là-haut sur telles fabriques ou 
marquises... vers le Monument de la 
République.

C’est bientôt la fête, puisse-t-elle 
être annonciatrice d’une vraie paix...

R. P.

Trois artistes lodois 
à Gérardmer

Le président de la ville du Locle 
s’est rendu à Gérardmer, vendredi, 
pour y présider au vernissage, à la 
Galerie Lisbeth de Gérardmer, de 
l’exposition de trois peintres et gra­
veurs loclois: Philippe Grosbéty, Clau- 
dévard et Henry Jacot.

Contusionnée
M ardi matin, à 6 h. 50, une dame a 

été renversée à la rue Daniel-Jean- 
Richard, par une auto. Victime de 
contusions et d ’une commotion, elle a 
été transportée à l’hôpital.

Continuant une tradition qu’avait 
créée l’industriel Georges Perrenoud, 
les directions des usines Dixi I et II 
et Cylindre ont célébré leurs jub i­
laires (40 et 25 ans d’activité) par 
deux soirées offertes à l’ensemble de 
leur personnel, les 19 et 26 novembre 
écoulé. Les deux événements se sont 
déroulés dans une excellente am­
biance et ont obtenu un plein succès. 
On a fêté la sortie de la 600* aléseuse- 
pointeuse électronique (Dixi 60 ou 
Dixi 75).

M. Castella, directeur général, a dit 
sa satisfaction des résultats obtenus 
dans le monde entier par la vente de 
l ’aléseuse-pointeuse, soit en Suisse 
12°/o, en Europe occidentale 39 •/*, en 
Europe orientale 9 °/o, au Japon et en 
Chine 22 °/o et en Amérique 18 %. En 
rem erciant ses collaborateurs, M. Cas­
tella a félicité les jubilaires, qui ont 
reçu la gratification ou la pendule 
neuchâteloise traditionnelle, en ré­
compense pour leur fidélité, soit: *

40 ans de service: M11* Thérèse 
Choffat e t M. G. Chédel; 25 ans de 
service: MM. A. Conte, J. Diacon, G. 
Egli, H. Moser, M. Pétrem and et C. 
Vuilleumier.

Relevons aussi que des collabora­
teurs au développement de l’entre- 
prrise: MM. C. Wahli, W. Girard et E. 
Rôsch, ont été cités è l’ordre du jour 
e t ont reçu une channe. R. P.

Brève rencontre
A 9 h. 15, une jeep PTT, qui des­

cendait la rue Jehan-Droz, a été bous­
culée par une auto venant des Ser­
vices industriels et n ’ayant pas obser­
vé le stop. Heureusement pour la 
jeep, un arbre se trouvait là et l’em­
pêcha de se renverser. Dégâts aux 
deux véhicules.

Mémento lodois
CINÉMA LUX: «Les Lions so n t lâch és» . 
PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acia C oop éra tive .

CHRONIQUE JURASSIENNE

SAINT-IMIER

Conseil général
Il est convoqué en séance le 2 dé­

cembre, à 20 h., à la salle ordinaire 
des délibérations, avec l’ordre du jour 
suivant :

Nomination d ’un instituteur au col­
lège prim aire ;

signalisation routière :
a) déplacement des « stop » à la rue 

des Cibles et à la rue de la Suze ;
b) interdiction de stationner à la 

rue du Soleil, tronçons est (jardin 
Pfister—débouché rue Paul-Charm il- 
lot) ;

voter une subvention extraordinaire 
de 15 000 francs au Corps de musique 
pour le renouvellement des équipe­
m ents ;

a) adoption du plan de zones et 
d’alignement du quartier de La Goule 
et arrêté y relatif ;

b) préavis au corps électoral ;
adoption de la révision du règle­

m ent de l’assurance chômage obliga­
toire dans la commune de Saint-Im ier 
(art. 2), e t préavis au corps électoral;

nomination d ’un membre aux com­
missions :

a) Services techniques ;
b) Finances ;
nomination d’un membre à la 

Commission de l’école secondaire ;
voter un crédit extraordinaire total 

de 21114 fr. 80 pour le versement d’une 
allocation supplémentaire de ren­
chérissement au corps enseignant des 
écoles primaire, secondaire et supé­
rieure de commerce, jardin d’enfants ;

examen du budget municipal, quo­
tité, taxes 1966, et préavis au corps 
électoral.

Chez les Amis de la Nature
Voici le programme très chargé du 

dernier mois de l’année :
Le match au loto aura lieu le sa­

medi 4 décembre, à la Maison du 
Peuple.

La fête de Noël se déroulera le sa­
medi 11 décembre, dès 15 h., au chalet 
de Mont—Soleil. Les enfants présents 
seuls recevront le  traditionnel cornet. 
Une soupe sera servie aux participants 
et un loto interne perm ettra de cou­
vrir ensuite une partie des frais.

L’assemblée générale annuelle est 
fixée au samedi 18 décembre, à 15 
heures, également au chalet de Mont- 
Soleil.

La fête de Noël de la Maison du
Peuple sera célébrée le samedi 18 
décembre, dès 15 heures.

CORNOL

RURAL INCENDIÉ
Le rural et la ferme de M. Henri 

Amstutz, à  Comol, ont été détruits 
par un incendie, hier à 11 h. Grâce 
aux efforts des pompiers du village, 
aidés par ceux de Porrentruy, deux 
maisons attenantes ont pu être pré­
servées. Machines et fourrages ont été 
la  proie des flammes, mais on a pu 
sauver 25 pièces de bétail.

Le sinistre a été provoqué par un 
ouvrier installateur qui, m ontant une 
échelle avec un chalumeau allumé à 
la main, a bouté involontairement le 
feu à quelques brindilles de fourrage 
dépassant sous le toit de la grange. 
Les flammes, attisées par un fort 
vent, se communiquèrent à  l’ensemble 
du fourrage. Les dégâts sont estimés 
à environ 200 000 francs.

B ie n n e

Assemblée de 
socialistes italiens

Réuni à Bienne, le congrès de la 
Fédération socialiste italienne en 
Suisse a adopté une résolution sur la 
situation des immigrés italiens dans 
la Confédération. Dans cette résolu­
tion, tout en reconnaissant les amélio­
rations intervenues après l’entrée en 
vigueur de la convention sociale et de 
l’accord italo-suisse sur l’immigration, 
on insiste sur les discriminations qui 
subsistent dans les domaines écono­
miques, social et humain, et on dé­
nonce l’interprétation et l’application 
restrictives de la part des autorités 
suisses des dispositions exposées dans 
le nouvel accord d’immigration. Le 
congrès des socialistes italiens en 
Suisse demande en outre que les re­
présentants des mouvements ouvriers 
des deux pays soient appelés à faire 
partie de la commission mixte qui 
devrait contrôler l’application de la 
convention sociale et de l’accord d’im­
migration. Au congrès de Bienne 
étaient présents le secrétaire du Parti 
socialiste suisse, R. Muller ainsi que 
des délégations du Parti socialiste et 
du Parti social-démocrate italien. La 
FSIS, qui a m aintenu un caractère 
unitaire même après la scission so­
ciale démocratique, dans une deuxième 
résolution exprim e le vœu d’une 
prompte réunification socialiste en 
Italie.

Un nouveau président a été élu en 
la personne de Dario Marioli, qui rem ­
place le président sortant, Ezio Ca- 
nonica.
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AU MARCHÉ DE 
LA CHAUSSURE

Bottes chaudes 
en cuir 
pour dames 
dès 19.80 Mottet Balance 12 

La Chaux-de-Fonds

Souliers de SKI 

Très bas PRIX

HUM LOTO
Ski-Club Ancien-Stand Cartes à Fr. 10.-

Demain
soir

Patinoire des Mélèzes, La Chaux-de-Fonds 
VENDREDI 3 DÉCEMBRE, À 20 H. 15
Championnat suisse ligue nationale A

LA CHAUX-DE-FONDS
PRIX DES PLACES:
Adultes Fr. 4.—; étudiants et mlltalres Fr. 5.—; enfants Fr. 2.—
LOCATION: magasin Grlsel, tabacs, Léopold-Robert 12

VILLE DU LOCLE

Votation cantonale 

d e tlf'ë t ^ d ^ lm b re  1965

local de vote: grande salle du Collège secon­
daire.

Heures d'ouverture du scrutin: samedi, de ? h. 
è 19 h.; dimanche, de 9 h. à 13 h.

Vote anticipé. Les électeurs peuvent exercer 
leur dro it de vote par anticipation au Poste de 
police, du mercredi 1er décembre au samedi 
4 décembre, à 6 h.

Vota des malades. Les infirmes et les malades 
Incapables de se rendre au scrutin peuvent de­
mander de faire recueillir leur vote à domicile 
en s'adressant au secrétariat communal, jusqu'au 
vendredi 3 décembre à 18 h., ou au bureau élec­
toral, jusqu'au dimanche 5 décembre à 10 h. 
(tél. 517 94). LE CONSEIL COMMUNAL

EN CAS DE DEUIL
tes Pompes Funèbres Générales 
Roger Pellet
Balance 16, La Chaux-de-Fonds 
se chargent de toutes les formalité»

téléphonez au /DE
0 3 9 / 2  2 6  9 6

Faites lire votre journal !

JOUR ET NUIT 
N° 5 44 65

Services industriels 
du Locle

E A U  — G A Z  — " É L E C T R I C I T É  H 
De jour, pour tous vos dépannages, vos -11;’ 
travaux et vos réparations 
La nuit, le samedi et le dimanche, 
SEULEMENT en cas de perturbations et 
dépannages d'URGENCE 
LES DÉMÉNAGEMENTS doivent être annon­
cés au plus tard le jour avant, à midi, 
pour les samedis et jours fériés.

TIMBRES d’Autriche, 
à un prix dérisoire !
Action réclame: 2400 (deux mille quatre 
cents) magnifiques timbres divers et tim­
bres spéciaux, le tout pour Fr. 24.— seu­
lement Envol contre remboursement, une 
carte suffit.
VOLKSREKLAME, Wien 10, Leebgasse 78, 
Autriche.

La CCAP

garantit l'avenir 
de vo? enfants

Neuchêtel 
Tél. (038) 5 49 92

Paroisse réformée 
évangélique, Saint-lmier

Les paroissiens sont convoqués en

assemblée générale 
ordinaire *aob

sgîOâh ac  a ià ic  dm  J
le lundi 15 décembre 19<5, à 20 heures, 

à la salle de la Cure.

Ordre du jour:
1. Nomination des scrutateurs.
2. Lecture du procès-verbal.
3. Votation du budget et de la quotité . 

d'impôt.
4. Votation de l'affiliation au Centre de 

Sornetan.
5. Election d'un conseiller de paroisse.
6. Réélection des conseillers de paroisse, 

série sortante.
7. Activités paroissiales.
8. Divers et imprévu.

CONSEIL DE PAROISSE

Etat civil de Neuchâtel
N ovem bre  1965

Naissances
16. Erard C laud e-P ierre , fils  

d e 3ean-Fred-R oger, m onteur 
électron ic ien , à N euchâte l, et 
de G en eviève-A n n e née M a ­
rié.

17. Rota M ery , f il le  d'Eu- 
gen lo . m écan ic ien , à N eu­
chête l, e t d e  M aria  née Plz- 
zinato.

17. C a rld d l P aola, f il le  de  
Vlncenzo - N ico la , ouvrier d e  
fab riq u e , à Bôle. e t d'Eva- 
M aria  née  C o le lla .
' 18. Pluchino Ic lllo , fils  d e  

B iagg io , m enuisier, à Neu­
châte l, e t d e  Rosaria née  
p lq u a ttro .

18. Curchod François - M ar­
ce l, fils  d e  François-Joseph, 
em ployé  T. N ., è PeseUx, et 
d ’Evelyne • Hortense née  
Krebs.

19. W eb er Anne - C aro le , 
f ille  d e  Lucien-M arcel, chef 
de bureau, à Peseux, e t d e

B rig itte  - Liliane née Kramer.
20. Pasche V a lérie-D om ln i-  

que, f il le  d e  Bernard-Loui9, 
em p lo yé  d e  com m erce, à 
N euchâtel. e t d e  M ire ille  - 
M arg u erite  née Perrenoud.

Décès
16. T tid til née G rand jean  

Julla -  Edm ée, née  en 1879, 
m én ag ère , è Neuchâtel, 
veu ve d e  3ean-R obert.

17. Deluz née d e  Bory H é­
lène - Emma - Louise, née  en 
1885, m énag ère , à Neuchâtel, 
veu ve d 'E m lle -M o fse .

18. Favrle Ulrich - Auguste, 
né en 1884, m enuisier re tra i­
té, à N euchâte l, veu f d e  Vlr- 
g ln ie-Justlne née M onney.

18. H erter Robert-G ustave, 
né en 1885, ancien Jardinier, 
à C o lo m b ier, veu f d e  Rosa 
née Egger.

18. Santos Ivonne, f ille  de  
Felipe - Francisco, terrassier, 
aux P o n ts -de -M arte l, e t de  
Juliana née Castro.

un ns sj 1W O
tri'; ) f j

VERRES CONTACT

von G U N T E N
Av. Léopold-Robert 21, tél. (039) 2 38 03

Lire notre journal c’est bien! 
S’y abonner c’est mieux!!!

Devenez un lecteur de notre quotidien
A B O N N E M E N T S :

1 mois Fr. 3.50 
3 mois Fr. 10.— 
6 mois Fr. 20.—  

12 mois Fr. 40.—

Tout nouvel abonné reçoit dès 
maintenant le journal gratuitement 
jusqu'à la fin de l'année.

en vous y abonnant dès maintenant
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Une nouvelle motion en faveur 
des objecteurs de conscience
Notre camarade Raymond Bertholet, Inlassable défenseur d es objecteurs d e  
conscience, a d ép o sé , avec l'assentiment unanime du groupe socialiste, la 
motion suivante:

Conseil national: le bail
Après sa brillante élection  à la présidence du Conseil national, notre cama* 
rade Pierre Graber a passé  immédiatement à l'action. L'ordre du jour d e  la 
session  étant des plus chargés, la tâche du nouveau président sera ardue, 
mais son expérience parlementaire e t  ses  qualités d e  débater lui perm et­
tront aisém ent d e  faire face aux em bûches d e  la charge.

M ardi m atin , le  débat, ferm em ent 
conduit p a r  notre cam arade P. G raber, 
s’engage su r les in itia tives des can ­
tons de G enève e t de V aud relatives 
au bail comm ercial.

L ’exercice des activ ités profession­
nelles, com m erçantes e t a rtisana les est 
ren d u  p récaire  p a r  la situa tion  d if­
ficile rég n an t su r le m arché des lo­
caux nécessaires pour a b rite r  les in té­
ressés. Il s’ag it donc d ’assu rer la  p ro ­
tection des baux  à  loyers com m er­
ciaux. Le Code des obligations suisse 
ne connaît pas de dispositions a llan t 
dans ce sens. A fin de rem éd ier à cette  
lacune, les cantons de G enève e t de 
V aud on t fa it usage de le u r  d ro it 
d ’in itia tive  e t dem anden t à la  Confé­
déra tion  d ’éd ic ter une  loi, a fin  de 
p ro téger les com m erçants contre l ’av i­
d ité  des p ropriéta ires, qu i p ra tiq u en t 
souvent une reg re ttab le  politique de 
surenchère consistan t à  louer au  plus 
o ffran t et, p a r  là  m êm e, à con tribuer 
substan tie llem en t au  renchérissem en t 
général.

Les rapporteu rs , M. C lottu  (lib-, NE) 
et M. B âchtold (ind., BE) défendent le  
po in t de vue du  Conseil fédéral, selon 
lequel ces in itia tives se ra ien t inu tiles, 
car le problèm e peu t ê tre  résolu  p a r  
le  chem in de la  loi su r  la  p roprié té  
p a r  étage e t qu i affirm e, au surplus, 
que la situation  n ’est g rave que dans 
les cantons de G enève e t de Vaud.

P a r  contre, la  com m ission propose 
au Conseil na tional de fa ire  sienne 
une  m otion adoptée p a r  les E tats, m o­
tion  qui donnera it aux  cantons la  fa ­
culté  de lég iférer eux-m êm es, é ta n t 
en tendu  que le  Code des obligations 
se ra it p réa lab lem ent modifié.

L'appui des  socialistes
A u nom  du groupe socialiste, le 

cam arade Schaffer (BE) défend les 
positions socialistes: «N ous som mes, 
d it l’o ra teu r, pou r ces in itia tives, tan t 
du  point de vue du  d ro it que de celui 
de la sécurité  sociale. Le bail com ­
m ercial correspond à une  nécessité 
actuelle e t seuls q u a tre  cantons re ­
fusen t une rég lem entation  dans ce 
dom aine. I l  n’est, p a r  contre, pas 
opportun d ’adop ter une  rég lem en ta­
tion  fédéra liste  spéciale — comme le 
voud ra it la  m otion du  Conseil des 
E ta ts — e t qu i la isse ra it aux  cantons 
la  faculté... de fa ire  ce qu ’ils veulent! 
A u surplus, il ne fa u t su rto u t pas 
a tten d re  de m iracle  de l’application  
de la loi su r la  p ropriété  p a r étage. 
D ans l’in té rê t général de l’économie 
suisse, il fa u t adop ter les deux in i­
tia tives et, sans tarder, lég iférer pour 
pro téger les baux  com m erciaux. »

M. D ebétaz (rad., VD) ne com prend 
pas la  prise  de position négative du 
Conseil fédéral e t estim e que les ré ­
su lta ts  de la  consultation  p réparle ­
m en ta ire  des cantons et des associa­
tions économ iques ne sont pas d é te r­
m inants.

P our M. B rândli (Pab., ZH), le bail 
com m ercial constituera it une grave 
a tte in te  à la p roprié té  p rivée e t une 
protection  accrue des locataires com­
m erciaux constituera it une  inégalité  
de tra item en t p a r  rap p o rt aux loca- 'i 
ta ires ordinaires, auxquels on a en ­
levé toutes les dispositions qu i les 
protégeaient.

Les voix de  Genève
Dans un  te l débat, une  in te rven ­

tion m assive des élus de G enève é ta it 
inév itab le  e t le « festival genevois » 
qu i en résu lta  se ju s tifia it p lus que 
ce ne fu t le cas dans d ’au tres occa­
sions !

Donc, M. Schm itt, nouveau conseiller 
d ’E ta t radical, in te rv ien t e t appuie 
les conclusions socialistes. Les dispo­
sitions rég lan t la  résiliation  des baux 
com m erciaux sont absolum ent in su ffi­
santes au jo u rd ’hu i e t les répercus­
sions de cette carence sont asociales, 
en particu lie r pour les pe tits  a rtisans 
e t com m erçants.

Pu is M. V incent (Pdt.) apporte  éga­
lem ent son appui à  l’in itiative. C ette 
question du bail com m ercial est pen­
dan te  dans les deux cantons du lac 
L ém an depuis 1944 déjà. Il est n a tu ­
rel de re trouver les rep résen tan ts  des 
grands in térê ts  im m obiliers et des 
spéculateurs au p rem ier rang  des 
opposants.

M. M aître  (chr.-soc.) estim e, quan t 
à lui, que la m otion du Conseil des 
E tats équ ivau t au  m inim um  des m e­
sures qui s’im posent.

Les deux rappo rteu rs re s ten t sur 
leu r position e t le  conseiller fédéral 
von Moos, chef du D épartem ent de 
justice  e t police, déclare encore q u ’il 
fau t d ’abord épuiser les possibilités 
offertes p a r la  loi su r la  p ropriété

p a r  étage av an t de c réer une  légis­
la tion  nouvelle. On p o u rra it tout au  
p lus adm ettre  la m otion du Conseil 
des E tats.

Le vote
Le p résiden t G raber passe au  vote. 

P a r  61 voix contre 59, le Conseil n a ­
tional donne su ite  à la proposition du 
socialiste Schaffer e t accepte, p a r  
conséquent, les in itia tives vaudoise e t 
genevoise pour la  protection  des baux 
com m erciaux.

La protection 
des locataires

Notre camarade Edmond Wyss dé­
veloppe un postulat en faveur de la 
protection des locataires contre les 
résiliations abusives. En regard d’une 
situation allant s’aggravant, les m e­
sures de protection des locataires sont 
dérisoires. La différence de traitement 
entre les locataires des anciens et des 
nouveaux immeubles s’accentue au 
lieu de se résorber. C’est pourquoi 
E. Wyss invite le Conseil fédéral à 
prendre des mesures, soit en édictant 
des prescriptions fondées sur le nou­
vel additif constitutionnel du 9 octo­
bre 1964, ou en mettant sur pied 
une nouvelle législation pour proté­
ger les locataires contre toute résilia­
tion abusiye.

M. D afïlon  (Pdt., GE) développe à 
son to u r un  postu la t su r les dispo­
sitions d ’exécution de la loi su r la  
p ro p rié té  jp a r  étage. Ici égalem ent, il 
s ’ag it d e im e ttre  à l ’ab ri des abus les 
locataires d ’appartem en ts vendus se­
lon la nouvelle loi.

Au nom  du  Conseil fédéral, M. von 
Moos accepte les deux postu lats, qui 
tro u v en t aussi la  grâce du conseil.

L ’audience de la  Cour de cassation 
a é té ouverte  à 9 h. 15, lund i m atin , 
p a r  M. Jean  G raven, juge à la  Cour 
de cassation ; il é ta it assisté de M" 
A lexandre  B erenstein, doyen de la 
Faculté  de droit, e t de M” Georges 
R ychner, avocat, juge supp léan t à la  
Cour de justice. Le fau teu il du  m inis­
tè re  public é ta it occupé p a r  M. Jean  
Eger, p rocu reu r général, les fonctions 
de g reffier é tan t assum ées p a r  M. To- 
gni, g reffier à la  Cour de justice.

Une absence  remarquée
P ie rre  Jaccoud, qui, depuis sa  li­

béra tion  conditionnelle, a assisté à la 
p lu p a rt des audiences des affaires le 
concernant, qu i é ta it p résen t lorsque 
fu t p laidé son recours en  révision, 
é ta it le  g rand  absen t à cette  im por­
ta n te  audience. P a r  contre, ses deux 
défenseurs, M ° ‘ M astronardi, de B erne, 
e t S teiner, de G enève, é ta ien t p ré ­
sents. P eu  de m onde dans la  tribune  
réservée au  public ; quelques juges, 
avocats e t é tud ian ts au  p a rte rre  ; 25 
jou rnalistes occupaient les places de 
la  presse. Q uant aux  photographes, ils 
firen t chou blanc, les prises de vues 
é tan t s tric tem en t in terd ites à l ’in té ­
r ie u r  de la  salle des assises crim inelles 
et, d ’au tre  part, leu r a tten te  fu t vaine 
su r le perron  du tem ple de Thémis, 
puisque le personnage cen tra l de toute 
l ’affa ire  fa isait « défau t ».

Le crime de  
Plan-les-Ouates et la suite

Comme l’ava it annoncé le p résiden t 
G raven  au début de l ’audience, les 
tro is juges lu ren t à  tou r de rôle les 
quelque 300 pages de l’a rrê t e t cela 
d u ra  ju sq u ’à près de 19 heures, m oins 
deux in te rrup tions pour le repas de 
m idi e t une courte pause au  m ilieu 
de l ’après-m idi.

L a p rem ière  p a rtie  fu t consacrée au 
rappel des fa its  su r l’assassinat de 
père  Zum bach e t la  ten ta tive  de 
m eu rtre  su r son épouse, su r les re la ­
tions de P ie rre  Jaccoud avec L inda 
B aud  e t de cette dern ière  avec le fils 
de la victim e, M. A ndré Zum bach. 
Les soupçons de celui-ci à l ’endroit 
de l ’ancien bâtonnier, l ’h isto ire  des

commercial
La sécurité sociale

M. D uss (c.-s., LU) dem ande au  Con­
seil fédéral, p a r  voie de postu lat, 
d ’encourager l’aide 'aux  m énagères 
p a r  le subventionnem ent d ’assistan tes 
fam iliales.

Le p résiden t de la  C onfédération, 
n o tre  am i H .-P . Tschudi, décline ce 
p ostu la t : « Le subventionnem ent des 
assistan tes fam iliales, d it-il, e st dans 
les a ttribu tions des cantons e t des 
com m unes ; la  C onfédération  ne sau ­
ra i t  in te rv en ir dans ce dom aine. P a r  
contre, le  D épartem en t fédéra l de l ’in ­
té r ie u r est disposé à con tribuer fin an ­
cièrem en t aux  fra is  de fo rm ation  des 
assitan tes fam iliales. » L e  conseil se 
ra llie  à  ce point de vue.

U ne convention sociale conclue avec 
l ’A llem agne e t un  protocole com plé­
m en ta ire  à un  m êm e accord conclu 
avec l ’A utriche passen t sans d iscus­
sion, e t p a r  119 voix contre  0, le  cap 
du  Conseil national, grâce, sans doute, 
aux  excellents rappo rts  de no tre  cam a­
rade  M arcel B raw and  e t de M. S ta - 
d lin  (rad., ZG). -i

Médicaments reconnus
P our term iner, M. G ianella (cons., 

TI) developpe encore un  p ostu la t en 
fav eu r de la  reconnaissance de tous 
les m édicam ents p a r  les caisses m a la ­
die. Le conseiller fédéral T schudi 
répond  : « Il est im possible d ’a lle r si 
loin que le propose le  postu lat. L a liste  
des m édicam ents officie llem ent r e ­
connus ne  do it pas ê tre  supprim ée, 
m ais « libéralisée » p a r  l ’adjonction  
p lus rap id e  des nouveaux p roduits 
pharm aceutiques. D ans ce sens, le 
Conseil fédéra l p eu t accep ter le  pos­
tu la t G ianella. Le conseil souscrit au 
po in t de vue du  p rés iden t de la  Con­
fédération .

S u r quoi P ie rre  G raber déclare  la  
séance levée.

le ttre s  anonym es e t des photos in tim es 
de sa m aîtresse  dont Jaccoud d u t 
reconna ître  ê tre  l ’au teu r, to u t fu t r é ­
sum é succinctem ent m ais avec assez 
de détails pour p e rm e ttre  à l ’aud i­
to ire  de su ivre  le fil de la  tragéd ie  
du  chem in des V oirets à P lan -le s-  
O uates. Ju s tem en t à propos des le t­
tre s  anonym es' dont P ie rre  Jaccoud 
cherche à  d im inuer l ’im portance, la  
C our de cassation  doit consta te r que 
ces docum ents é ta ien t de n a tu re  à 
l ’abaisser d ’une façon considérable. 
Si le  condam né estim e q u ’il n ’y  ava it 
aucune u tilité  pou r lu i de les ré cu ­
pé re r, su r to u t pas en  a llan t les ch er­
cher lu i-m êm e à P lan -les-O uates, il 
n ’y a de tou tes façons su r ce po in t 
aucun  m otif à révision. L a C our a 
rappelé  les voyages de P ie rre  Jaccoud 
à Stockholm  e t a illeu rs ap rès le  crim e 
de P lan -les-O uates, ses m ensonges à 
propos de la  te in tu re  de ses cheveux 
e t  ses ten ta tives de suicide que l’in ­
té ressé  exp lique  p a r la  confusion dans 
laquelle  il s’est frouvé parce  qu ’il se 
sava it soupçonné. L e fa it que Jaccoud 
av a it dem andé au docteu r G arrone 
de  le soum ettre  à u n  in terroga to ire  
ap rès in jection  de pen to thal ne  p eu t 
ê tre  re ten u  comme une p reuve de son 
innocence. E t ainsi de suite, la  p lu ­
p a r t  des argum ents e t m otifs invo­
qués p a r  le condam né à l ’appui de 
sa  dem ande en  révision fu ren t liqu i­
dés p a r la  Cour de cassation  comme 
non dé te rm inan ts ou pou r avo ir été 
connus du  juge e t du ju ry . Les ac­
cusations portées p a r P ie rre  Jaccoud 
con tre  le juge B arde, p rés iden t de 
la  Cour d ’assises qu i le  condam na, 
con tre  le  juge  d ’in s truc tion  M or- 
riau d  qu i in s tru is it l’affaire , fu ren t 
rédu ites à néan t, la  Cour de cassa­
tion  estim an t que su r ces points 
égalem ent les conclusions du  dem an­
deu r sont irrecevables.

Faits «nouveaux»
On pouvait cro ire e n  fin  de m atinée 

que le recours de P ie rre  Jaccoud a l­
la it ê tre  re je té , m ais dans le couran t 
de l’ap rès-m id i l’on se ren d it v ite 
com pte que la  Cour de cassation de­
m an d era it u n  com plém ent d ’in fo rm a­
tion  ne pouvait ren d re  u n  a rrê t défi- 
cés p a r  P ie rre  Jaccoud. P lusieu rs per-

Lors de la  séance du  25 ju in  1965 
du Conseil national, M. le  conseiller 
fédéra l C haudet, dans sa  réponse au 
postu la t Sauser, déc la ra it en tre  au tres 
à propos des objecteurs de conscience : 

« Si une solution nouvelle n ’é ta it pas 
possible à l’échelon can tonal (ou in ­
tercan tonal, p a r  voie de concordat), 
on p o u rra it envisager que la Confé­
déra tion  in troduise  une exécution u n i­
form e des jugem ents des objecteurs 
de conscience en te n a n t com pte du 
carac tè re  p ropre  de chaque peine et 
de chaque individu (exécution ind iv i­
duelle ou collective, selon les cas). Les 
a rrê ts  rép ressifs sera ien t alors subis 
so it au service d ’un  hôpital, soit dans 
des en trep rises publiques ou privées 
(par exem ple su r les chan tiers des 
routes). L ’avantage psychologique

Grand Conseil vaudois: 
e t la formation

La neige qui coupe les voies ferrées 
a jou te  encore à nos d ifficultés de 
transm ission  postale e t explique le 
re ta rd  que connaissent nos chroniques.

Ceci en p lein  siècle de la  vitesse e t 
de l’électronique.

E nfin, bref, h ie r après m idi le 
G rand  Conseil, après avoir liquidé 
une m otion e t en tendu  le développe­
m en t de deux in terpella tions, s’est 
a ttaq u é  à la  su ite  du  p rem ier débat 
su r la  loi concernan t l ’o rien tation  et 
la  fo rm ation  professionnelles.

Les âpres discussions, la  pluie 
d ’am endem ents, to u t sem ble donner 
ra ison  à n o tre  cam arade H enri Cou­
sin qu i estim ait que cette  loi av a it été

sonnes devron t ê tre  en tendues p a r  le 
juge d ’instruction  à propos de faits, 
v ra is  ou faux , m ais qu i do iven t ê tre  
vérifiés ; à  p rem ière  vue, cela ne p a ­
r a î t  pas b ien  sérieux. P lus im portan ­
tes se ron t les investigations du  juge 
in fo rm a teu r au  su je t des controverses 
des experts  du sang e t du  poignard, 
don t la  rép lique soum ise aux  ex ­
p e rts  av a it une lam e de quelques m il­
lim ètres plus longue que le poignard  
m arocain  de P ie rre  Jaccoud. A u tre  
tém oignage d igne d ’in té rê t se ra  celui 
d ’un  électricien, M. A ntoine Fom ey , 
qu i p ré tend  avoir v u  Jaccoud à  la  
C orra terie  le soir du 1 "  m ai 1958 (date 
d u  crime) vers 23 h. 15, ce qu i re n ­
d ra it im possible sa présence à  P lan - 
les-O uates à l ’heu re  du  m eurtre .

C om m ent un  te l tém oin a - t- il  pu  a t­
ten d re  ta n t d ’années av an t de se m a­
n ife ste r ?

De tou tes façons, la  C our de cassa­
tion  ne pouvait p rend re  u n  a rrê t défi­
n itif  su r le  fond ta n t que ces fa its 
« nouveaux » ne se ra ien t pas élucidés.

I  ; procès Jaccoud est m ain ten an t 
engagé su r une nouvelle voie de p ro ­
cédure ; il fau d ra  des mois, si ce n ’est 
des années, av an t d ’en connaître  la 
fin, ta n t il e st difficile de ré u n ir  des 
experts, comm e aussi de contac ter 
tous les tém oins, au teu rs  ou colpor­
teu rs  de bobards ou de fa its  réels. Il 
se ra it pour le  m oins jud icieux  qu ’un 
juge  d ’instruction  puisse consacrer 
to u t son tem ps au  program m e que 
v ien n en t de p rescrire  les juges de la 
Cour de cassation.

Programme économique 
du P S S

Fritz Griitter, président du Parti 
socialiste suisse, et le conseiller na­
tional E. Wyss, de Bâle, ont exposé 
à la presse mardi le «programme com­
plém entaire » de politique conjonctu­
relle que le Parti socialiste, sur la 
base des décisions du congrès du 
3 octobre, a soumis au Conseil fédéral. 
Nous y reviendrons.

Les socialistes soutiennent 
la candidature 
de M. Gnaegi

R éuni sous la  p résidence de M athias 
Eggenberger, conseiller na tional de 
Sain t-G all, e t en présence de nos 
cam arades T schudi e t Spühler, le 
groupe socialiste des C ham bres fédé­
ra les a décidé de sou ten ir la  candi­
da tu re  au  Conseil fédéral de M. R u­
dolf G naegi (Pab., BE).

d ’une te lle  solution est év iden t : les 
ob jecteurs de conscience ne seraien t 
p lus en  contac t avec des détenus de 
d ro it comm un. »

D ans l’a tten te  d ’une solution sa tis­
fa isan te  e t défin itive de ce problèm e 
d ’une p a r t e t du fa it que l’in itia tive 
de M. le conseiller national Georges 
Borle, su r la  création  d ’un service, civil 
n ’est pas encore en discussion pour 
des raisons de procédure, d ’au tre  part, 
le  Conseil fédéral est invité, dans un 
b u t d ’é lém entaire  équité, de p rendra 
tou tes m esures utiles, afin  de per­
m ettre  aux  objecteurs de sub ir 
leu r peine dans des hôpitaux ou 
au tres  établissem ents analogues, en 
accom plissant un  trav a il au service de 
la  collectivité.

la loi sur l’orientation 
professionnelles

m al étudiée, non  pas p a r  la  comm is­
sion qu i a fa it consciencieusem ent 
son travail, m ais p a r  les au teu rs 
m êm es de la loi.

A u jou rd ’hui, p lus d ’un  député  es­
tim e que Cousin, s’il n ’av a it p eu t- 
ê tre  pas to u t à fa it raison, n ’ava it en  
to u t cas pas to u t à fa it to r t !

De la  p lu ie  des am endem ents dé­
posés e t en général refusés, signalons 
celui de M. P e tit ten d an t à octroyer 
p o u r les appren tis  p lus de 18 jo u rs  do 
vacances : c’est p a ra ît- il en con tra­
diction  avec la  loi fédérale. Refusé. 
U n in té ressan t am endem ent de n o tre  
am i C hristian  Ogay ten d an t à oc­
tro y er le cas échéan t six  jours de 
congés annuellem en t à certains ap­
p ren tis  désiran t su ivre  des cours de 
fo rm ation  de cadres dans u n  centre 
cu ltu re l a é té  b ien accueilli p a r  la 
chef du D épartem en t de l ’AIC, M. D e­
bétaz. C et am endem ent sera  é tudié 
p a r  la com m ission av an t le  second 
d é b a t
Q R obert D eppen a  apporté  u n  peu  
d ’eau  au  m oulin  de  Cousin en signa­
la n t l’éparp illem en t des articles de la  
loi, les trop  nom breuses références à 
la  loi fédérale  su r  le travail, au  Code 
des obligations, etc.

U n am endem ent in s titu an t l ’écolage 
g ra tu it a aussi é té refusé e t le  G rand  
Conseil a passé son ap rès-m id i à étu­
d ier les trè s  nom breux artic les de la 
loi : ils sont 132.

Le Parti socialiste 
lausannois et l'élection 

de la Municipalité 
de Lausanne

Réuinl hier soir sous la présidence 
de Gilbert Sandoz, député, le Parti 
socialiste lausannois, après avoir en­
tendu un rapport détaillé de la Com­
mission politique, a pris, en ce qui 
concerne la composition de la Muni­
cipalité, les décisions suivantes :
1. Il estime que les résultats des élec­

tions communales des 12, 13 et 14 
novembre, qui ont donné 49 sièges 
aux partis de gauche et 51 aux 
partis bourgeois, impliquent une 
municipalité composée de quatre 
représentants des partis de droite 
et de trois représentants des partis 
de gauche, dont deux socialistes 
(comme jusqu’ici) et d’un représen­
tant popiste (nouveau).

2. Le groupe socialiste du Conseil 
communal soutiendra fermement la 
candidature du Parti ouvrier et 
populaire et, en tout état de cause, 
ne présentera pas un troisième 
candidat.

3. Les deux candidats socialistes à la  
Municipalité ont été élus par ac­
clamations. Ce sont nos camarades 
Alfred Bussey, directeur des F i­
nances et Robert Deppen, directeur 
de police.

4. Pour marquer son opposition & 
l’appétit démesuré du Parti radical, 
le  groupe socialiste présentera, lors 
de l’élection du syndic, la candi­
dature de notre ami Alfred Bussey 
que les électeurs lausannois ont 
constamment plébiscité.

DANS LE CANTON DE BAIE

Le budget déficitaire
Le budget de 1966 établi p a r le 

D épartem en t des finances du  canton 
de B âle-V ille a été approuvé p a r le 
Conseil d ’E ta t pour ê tre  transm is au 
G rand  Conseil. Il accuse aux  recettes 
un  m on tan t de 367 484 415 fr. e t aux 
dépenses une somme de 387 145 699 fr., 
so it un  déficit de 19 661 284 fr.

JEA N  RIESEN.

Affaire Jaccoud: après l’arrêt de la Cour de cassation
Telle qu'elle s'engage, la procédure va:durer et l'on 
parlera longtemps encore du crime de Plan-les-Ouates

Ainsi que nous l’avons annoncé brièvem ent, la Cour d e  cassation du canton 
d e  G enève a rendu son arrêt au sujet du recours en révision d ép o sé  le  
30 juin 1964 par Pierre laccoud. Cet arrêt n'est pas définitif, car la Cour d e  
cassation a simplem ent ordonné une information préalable avant d e  se  
prononcer sur le  fond.

J . R




